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A

MONSEIGNEUR

LE DUC DE CHARTRES

MONSEIGNEUR,

Vostre inclination pour les Antiquitez & pour les

Lettres estsimarquée, qu'on nesçauroit douter
que vous

n'ensoyez un jour le Protecteur. Dans cette idée j'ose



vous presenter deux petits Ouvrages : l'unsur me de-

couverte de Monseigneur le Duc d’Orléans qu’il

m'ordonna d'examiner, l'autre sur une Médaillé d'or

Consulaire du Cabinet de Son Altesse Royale

Madame.

Jescay que dans le choix des Monuments
y que re-

garde lesécond écrit
,

cette Illustre Princesse ne vous a

pas moins en veue que sasatisfaction particulière, &

cela ne peut qu autoriser la libertéque je prends: ainsy s

Mo nse i gneur, tout ce qui concerne l'éclaircijfe-

ment de ce qu’ilj a de rare dans Jon CabinetJemblede-

voir vous efire adreffi

donc s il vouspldijî 5 que je publiefous vo-

tre nom ,(A mes obfervationsfurie Solonprétendu s
A

mes remarques fur une. monnaye d’orde la famille Cor-

nuficia. Celle-cj en estoit fufeptible, A méritait quel-

ques réflexions pour en développer les mjferes, Si je réa-

dapte pas fur cette Médaillé l’opinion des Antiquaires

qui montprécédésfapuje la mienne
?

(A je la croisfou-

tenue de preuves fujffanîcs.



flay lieu mime de m'en flatterpuiflqu'elle aeu iap-

probation de Monseigneur le Duc d’Orléans
3 lorfl-

qu'au dernier Adarly , feus i honneur de luy enflaire
voir un précis. Les connoiflfances de ce grand Princefll

fltngulieres en toutes chosesflont tellement connues
, que

Jon fluÿrage rend ma découverte autenîique3
(pfne peut

manquerparconflequent d'eflre de voflre goufl.

en 1715»

Quand vous n aurie&pas de vous même
3

Monsei-

gneur jce difleernement qu on reconnoifl en vous
,

Çfl

qui vous donne prejqueJur tout des idéesfl jufles 3
les lu-

mières & le foin de ceux a qui l'on confie voflre éduca-

tion ne pourraient manquer
de vous leJuggerer,

Qu'ilsfontheureux deprefiderd la conduite aux

efludes d'un Prince dont la docilitéjudicieufe répond d-

leur fele pourfin avancement
, pourfa perfeélion :

mais quelle joyepour eux de
remarquer en vous tout ce

qui peut vous rendre digne du Prince
,
& des Prin-

cefies de qui vous tenez, le jour*

OJerois- je l'avancer
5
Monseigneur sje la

rejfens moy-méme cette joye ,
Gf tout ce qui contribue À

la gloire, de voflre augufe Adaifon mefl fnftble au-



delà de tout ce que l'onpeut s'imaginer. Il efi aijé de

faire une application jufie de ce quefay l'honneur de

vous dire. Quand l'interefl de l'Efiat ne m'mfpireroit

pas ces fentiments, les de Son Altesse Royale

adame
,

dont jefuis comblé
3

me font entrer natu
«

Tellement dans tout ce quipeut luj plaire.

Comme vofire penchant & vos difpofîtions au bien

ne la touchent pas moins que vofre confervation ,
c efi

en la félicita nt des efperances que
l'on conçoit de vos

charmantes qualités luy faire une cour d'autant plus

agréable qu elle convient a jesmœurs,d) a cet amour de

droiture ééf de vertu dont elle ne s'efit jamais écartée.

Fajfe le Ciel
que vos progref remplijjent un jourfies

deftrs j
Çf égalent la gloire duPrince qui nomgouverne.

Cefont les vœux queforme un devoument intime fem-

blable au refpett avec lequel jefuis,

MONSEIGNEUR,

Votre tres-humble & tres-obeiÏÏànt

ferviteur Baudelot,



APPROBATIO N.

NOus fouffignez de l’Acadcmie Royale des Infcrlptions & belles Let-

tres .avons lu deux petits Ouvrages de Monfieurßaudelot nostre

Confrère
,

ctont l’un a pour titre Lettre fur le prétendu Salon des Pierres

gravées, & l’autre Dijfertatïon fur une Médaillé d'or de la Famille Cornufcia.
A Paris, ce deuxième jour de Septembre 1717.

GROS DE BOZE. FRAGUIER.

PRIVILEGE DU ROY.

LOUIS , par la grâce de Dieu.Roy de France & de Navarre. A nos a-

mez & féaux Confeillers lesgens tenants nos Cours dcParlement.Maif-

tres des Requeftes ordinaires de nostre Hoftel
,

Grand Confeil
,

Prevofl;

de Paris
,

Baillifs
,

Sénéchaux
,

leurs Lieutenants
,

& autres nos Jufticiers

qu’il appartiendra ,
Salut. nostre Académie Royale des Infcrlptions & Médail-

les
,

Nous ayant tres-humblementfait expofer .que depuis qu’il Nous a

phi lui donner par un Règlement nouveau, des marques de la continua-

tion de nostre affeâûon
,

elle s’est appliqué avec plus de foin à cultiver les

fciences qui font l’objet de (es exercices
,

en forte qu’outre les Ouvrages

qu’elle a donné au Public
,

elle seroit en eftat d’en produire d’autres, s’il

Nous plaifoit luy accorder nos Lettres de Privilège. Et délirant donner

à ladite Académie en Corps, &en particulier à chacun de ceux qui la

compofent ,
toutes les facilitez & les moyens qui peuvent contribuer à

rendre leurs travaux utiles au Public ; Nous avons permis & permettons

par ces presentes
, Lignées de nostre main

,
à ladite Académie

,
de faire

imprimer ,
vendre & débiter dans tous les lieux de nostre obéïlfance

,

par tel Imprimeur - Libraire qu’elle voudra choifir, en telle forme
. marge,

caraâere
,

& autant de fois que bon luy femblera. Toutes les Recherches ou

Obfervations Jeurnalieres
,
& Relations annuelles de tout ce ejui aura eflé fait

dans les Affemblées de l’Académie Royale des Infcrlptions CT Médailles
.

com-

me aujft les Ouvrages, Mémoires ,ou Traitez, de chacun des particuliers qui la

compofent ,
& généralement tout ce que ladite Académie voudra faire paroiflre

fous son nom
, lorfqu après avoir examiné & approuvé lefdits Ouvrages ,

Mé-

moires
,

ou Traitez, de chacun des particuliers ,
au terme de l'article 44. dudit

Règlement, elle Iss jugera dignes d'eflre imprimez ,
& ce pendant le temps de

dix années confecutives, à compter du jour de la date defdites presentes.Fai-

fons tres-exprelfes défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, & à toutes fortes

de personnes de quelque qualité & condition que ce fort, d imprimer, faire

imprimer en tout ny en partie ,
aucun des Ouvrages de ladite Académie

».



comme auffi d’en introduire
,

vendre & débiter d’lmpreffion eftrangeré
dans nostre Royaume, fans le confcntement par écrit de ladite Académie,
ou de ses ayant caufe

,
à peine contre chacun des contrevenants, de

confifcation des exemplaires contrefaits au profit de fondit Imprimeur : de

trois mille livres d’amende
,

dont un tiers appartiendrai l’Hoftel-Dieu de

Paris, un tiers audit Imprimeur ,
& l’autre tiers au dénonciateur ,& de

tous dépens , dommages & interefts, à condition que ces presentes feront

enregiftrées tout au long fur les Regifire s de la Communauté des Impri-
meurs & Libraires de Paris

,
& ce dans trois mois à compter

de ce jour ;

que l’imprelfion de chacun defdits Ouvrages fera faite dans nostre Royau-
me

, & non ailleurs ,& ce en bon papier, &enbeaux caraderes, confor-

mément aux Règlements de la Librairie
,

& qu’avant que de les expofer
en vente, il en fera mis de chacun deux exemplaires dans nostre Bibliothè-

que publique ,
un dans celle de nostre Cabinet du Louvre

,
& un dans

celle de noftfe tres-cher & féal Chevalier Chancelier de France le fieur

Phelypeaux ,
Comte de Pontchartrain

,
Commandeur de nos Ordres. Le

tout à peine de nullité des presentes ; du contenu defquelles Nous vous

mandons & enjoignons de faire jouir ladite Académie ou ses ayant caufe

pleinement & pailiblement ,
fans fouffrir qu’il leur foit fait & donné au-

cun trouble ou empefehement. Voulons que la copie des presentes
, qui

fera imprimée au commencement ou à la fin defdits Ouvrages ,
foit re-

mué pour deuément lignifiée ,
& qu’aux copies qui -en feront collationnées

par l’un de nos amez & féaux Confeillers & Secrétaires foi foit ajouftée
comme à l’Original. Commandons au premier nostre Huiffier ou Sergent
fur ce requis ,

de faire pour fexecution d’icelles tous ades & .exploits
.neceflaires

,
fans autre permiffion ,

nonobftant clameur de Haro, Chartre

Normande
,

& Lettres à ce contraires. Car tel est nostre plailir. Donné à

Verfailles le 5. de Septembre ,
l’an de grâce mil fept cent fept, & de

nostre Régné le foixante-cinquiéme. Signé L O U IS. Et plus bas, par
le Roy ,

Phelypeaux.

Regijiré fur le Regifire N. 2. de la Communauté des Libraires & impri-
meurs de Paris pag. 152. N. 5157. conformément -aux Réglemsns. ,

& notam-

ment a l Arrefi du Confeil du 15. Aoufl 1703. A Pads ce 3. Octobre x 707.
L’Académie Royale des Infcriptions Sc Médailles par délibération prife en l'alTem-

blée du 31.de Mars 1713. a cédé le present Privilège au fleur Rigaud ,
Directeur de

l'lmprimerie. Royale , pour en jouir conformément au Traité du 30. du même mois >

en foy de quoy j’ay fîgné ,
à Paris le quatrième jour d’Avril

1713. figné Gros de

•Boz.si, Secrétaire perpétuel de l’Académie.

]e fouflîgné Directeur de l’lmprimerie Royale , ay
cédé au fleur Jean - Baptifte

XameOc , Imprimeur-Libraire à Paris, mon droit au prefcnt Privilège de l’Académie

Royale des Infcriptions, pour l’impreflîon de deux petits Ouvrages de Monfieur

Baudelot ;
l’un intitulé Lettre fur le prétendu Selon des Pierres gravées ; & l’autre Dif-

fertation fur une Médaillé d‘or de la Famille Cornufuta. A Paris ce 2. Septembre 1717.

R 1 G A U D.

Megiftre fur le Regifire IF. de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de

Paris
, page 140. conformément aux Réglemens & notamment a l’Arrêt du Confeil

du 13, Août 1703. A Paris
,

le 3, Novembre 1717. D t l aulne,Syndic.



A

MONSEIGNEUR

LE DUC D'ORLEANS

ONSEIGNEUR;

On a raifon de croire que Votre Altesse Royale

a pour toutes les fciences des talents finguliérs, & pour

tout ce qui fait l’objet des Lettres une pénétration mer-

veilleufe. A mon égard quand je ne m’en rapporterais

pas a ce qu’en difent ceux qui ont l’honneur de l’appro-
cher, j’en aurais par moy-méme plus d’une preuve con-
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vainquante. Une entre autres, Monseigneur, qu’il
échappe peu de choses â vos refleélions efl: la découverte

que vous venez de faire au fujet de certaines Pierres gra-

vées du Cabinet du Roy ,
& d’ailleurs.

Les plus célébrés Antiquaires avoient crû jufqu’â pre-

sent que quelques-unes de ces Antiques fur lefquelles le

nom de Solon le trouve, representoient le fameux LegiG
lateur d’Athenes de ce nom. Fulvius Urfmus

,
le pre-

mier que je fçache qui en ait publié une
,

la donna en

1570. parmy les antiquitez de lon Cabinet pour le véri-

table portrait de ce mefme Ancien. Jean le Fevre en-

faite dans l’explication qu’il a jointe en 15 5?8. aux nou-

veaux defleins gravez par I heodore de Gale des illuflres

d’Urfin
, prend aufly la même figure pour celle de ûo-

ion. Ce qu’il ajoulle de plus a ce que Fulvius Urlmus en

avoir pensé ,
c’est qu’il croit voir dans la figure du pré-

tendu Solon des traits de 80, ans l’âge, auquel celuy d’A-

thenes mourut -, ce qui néanmoins n’est qu’une vifion.

Ces idées publiées par
de fçavants hommes ont en-

traifné dans l’erreur ceux qui font venus depuis. On a

pris pour la telle du Legiflateur un portrait à telle chau-

ve gravé fur les Pierres precieufes, parce que quelques-
unes avoient pour legende le nom de Solon. V. A. R.

qui réfléchit a propos fur tout ce qui palfe par fcs mains
9

ne s’est pas
laillé leduire par

l’erreur commune. Llle a

jugé que ces Pierres avec le nom de Solon pourraient
bien ne pas reprefemer PAthenien

,
mais quelque Ro-

main plus moderne. Vous fondiez, Monseigneur,

cette penlée fur des conjeélures tres-plaufibles.

La première quil n croit pas d’ufiige chez les Athe~
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Figure I.

niens en général ny chez les autres Grecs de ce temps-
là

,
& des environs

,
d’eflre fans barbe, comme on le

voit par les portraits qui nous relient d’Hefiode
,

de Pit-

tacus
j

de Zaleucus, d’Anacreon : c’efloit encore moins

la pratique de ceux qui meaoient une vie plus auflere
,

& d’un extérieur moins délicat comme les Philofophes s

d’où vient qu’Ariflippe, tout homme de cour & de plai-
fir qu’il efloit

3
ne se ht point couper la barbe.

Cela me ferait croire plus volontiers que ce portrait
du Cabinet de S. A. R.Madame

,
efl plutoll celuy

de Themiflocles, que la figure fans barbe du Receüil de

Théodore de Gale publiée fous le nom de ce Héros. Les

lettres ©emct >,qui font au-deffous
,

outre qu’elles font

en caraéleres modernes
,

ne le marquent point. C’efl le

portrait, félon mon fens, de quelque Romain
,

ou de

quelque Grec
,

du temps
des Empereurs. ©EM, efl le

commencement du nom
,

& CI, celuy de la qualité ou

de la Ville.

Ce ne peut
estre que du

temps d’Alcibiade, qui eftant

chef des petits maiftres de fa Republique mtroduifit Pu-

fage de le râler. Il est representé en effet avec très-peu

de barbe fur l’extremité des joues, & l’on remarque qu’-
Efchine, & Demofthcne de ces temps là font râlez. Juf.

ques à cet âge conllamment
,

il n’est pas polfible de

croire qu’on ne portât point de barbe, aprez ce qu’on lit

d’Arillopharie ,
dans fa Piece de 1’Jjjemblee des Femmes.

Praxaira l’une d’elles
, parlant à ses compagnes, entre

les différents confeils quelle leur donne pour
se rendre

mailtrelfes du gouvernement ,
leur .dit -, Mettez-vous des

barbes, mç vrdyavctç
,

ce qui fait bien voir
qu encor
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du tenis de ce Comiqüe ceux qui étojent â k tede des

adaires portoient de la barbe comme Miltiades & Cyne-

gire du Cabinet de FuiviusUrhnus, Il n’èft donc pas aile

de prcfumer que Selon n’en eut point lorfque tous les

Héros de son hecle en avoient.

En fécond heu prétendiez-vous ,il n’est pas vrayfem-
blable que du

temps de Solon il y ait eu de luy des Sta-

tués de différents âges â Athènes
>
comme le font les Pier-

res gravées que
l’on prend pour cet Ancien. Vous con-

cluez enfin
, qu’il effc bien apparent que le nom de Solon

elloit celuy d’un Graveur du tems d’Augufte. •

J o

A Yégard de cette circonllance
,

c’est ce que V. A. R.

fait voir par plus d’une Pierre gravée ,
loit portrait loin

hilloire
,

fur lelqueilcs une même telle
,

un même bas-

relief ont également pour legende le nom de Solon ou

celuy d zDiofcoriàe. Or ce dernier connu pour
avoir elle

le Graveur d’Augufte, fait prefumer qu’un Solon aulfy
habile a voulu peut-ellre par émulation travailler fur les.

mêmes fujets que Diofconde.

Ces refleélions me parurent tres-julles lorfque V. A.R.

me fît l’honneur de me les communiquer. Comme elle

me demanda en même
temps ce que je penfois des An-

tiques avec le nom de Solon dont elle m’a donné les em-

preintes y voicy ce que je crois pouvoir ajouller pour ju-
ftifier fa découverte

,
6c pour delïiller les yeux de nos

Antiquaires fur la telle du Solon prétendu.
Il n’est

pas impolfible que ies Anciens
, longtemps

aprez le liecle de Solon
, n’ayent eu quelque modèle pour

graver fa telle. Diogene Laërcc
rapporte qu’on luy avoir

érigé dans Athènes une Statué fur la bafe de laquelle il
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y avoir deux vers qui marquent que Salamis qui aVok

abattu la fureur des Medes avoir aufiy procure un avan-

tage confiderable en donnant la naiflànce au divin Legif
lateur Salon: De là fans doute pourroient avoir esté tirez

les portraits de ce grand homme qui ferviroient à dé-

cider la difficulté dont il s’agit ,
s’ils y eftoient confor-

mes
,

& s’ils avoient l’ufage & les caraéteres du temps.
On verra le contraire par ce que nous avons fous le nom,

& fous la figure prétendue de Solon
.

Sur quoy il fautob-

ferver la différence des airs de cefte, des legendes, & des

caraéberes de ces dernières.

Fulvius Urfinus
,

comme je l’ay dit
,

efl. le premier
qui dans la defeription des Antiques de son Cabinet ait

publié une prétendue telle de Selon
.

C’efl une figure
chauve, & la legende efl écrite en caraâeres Grecs mo-

dernes COAwNOC
3

de Selon fuppofé portrait image. Ce

nom qui l’a trompé fait voir par ce qu’il dit dans fa Pré-

facé qu’il n’a
pas beaucoup refkchy ,

habile comme, il

efloit
,

fur cette Antique. Il n’a employé 3
dit-il

, que

vingt jours aux explications qu’il a jointes-a la defeription
de son Cabinet. La créance néanmoins, qu’il eut que son

Antique reprefèntoit Selon a fait un préjugé à ceux qui.
l’ont fuivy.

Jean le Fevre en effet dans son Commentaire fur les-,

deffeins de Théodore de Gale, donne telle baiffée dans

l’erreur, jufqu’a s’imaginer voir dans le portrait du pré-
tendu Selon des marques de la derniere vieilleffc de l’an-

cien Legifîateur. Le nom de la figure qu’il publie écrit:

de la forte coa&iNOC
,

efl gravé un peu différemment de.

l’original d’Urfmus a qui l’on dit au deffous de la figure
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que
la Pierre appartenoit. Je crois même y remarquer

une phyfionomie en quelque façon diverfe
5

comme on

en peut juger par les deux deffeins des Fig. 11. & 111.
r>o l a

Il dit que la même telle le voit en marbre
,

& fur

un Camayeu en forme de Terme
,

& fans dire ou
,

&

s’il y a un nom fur la bafe femblable â celuy de la Sar-

doine qu’il explique, il y a bien de l’apparence ainly

qu’il n’y en avoir point, & qu’il n’y avoir que la Calvi-

tie qui fit croire que ce fut Solon
,

lur le préjugé de Ful-

vius Urfinus.

Monfieur de Bagarfis Antiquaire d’Henry IV. à l’e-

xemple des deux premiers, prend le
portrait

d’une Ame*

thylle de son Cabinet pour celuy de Solon à caufe de la

rellemblance feulement avec la Sardoine de Fulvius ür-

linus. En effet,au lieu du nom deTAthénien prétendu,
il n’y avoit

que celuy de l’Ouvrier gravé par des points a

rebours
, qui faifoient le nom de aioskotpiaot parDiof-

coride. C’est ce que M. de Peirefc
,

comme Gallendy le

rapporte dans la Vie qu’il a publiée de cet Antiquaire,
découvrit, & fit voir à M.de Bagarris. ainsy voilà encore

trois fçavants hommes qui trompez par l’erreur des pre-
miers attribuent à Solon une telle gravée du temps d’Au-

gulle fous le nom de celuy quelle represente i ce que je

remarque , parce que cela aura son application dans la

fuite.

M. Lauthier Secrétaire du Roy , croyoit que cette

Amethylle avoit palfé des mains de M.de Bagarris dans le

Cabinet de son
pere ,

& aprez dans celuy du Roy. il effc

bien
vray que l’efpece de la Pierre efl la même : mais ce

n’est pas la même graveure , puifque les caraéleres de
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la legeade font gravez tout entiers dans l’Amethyfle du

Roy ,
comme on le peut voir par le deflein de la I V

e

Figure ,
& non pas par

des points comme dans celle de

M. de Bagarris. ainsy l’Amethyfle de M. Lautiiier en

efloit une différente.

il le trouve encor dans le Cabinet du Roy une autre

Pierre avec la même telle & le même nom de Dwfcoride
écrit de la forte MOCKOPIaOT

,
Ve

Figure. Il me fembie

remarquer quelque différence d’âge entre les deux der-

nières & les deux autres de Fulvius Urfinus
,

& de Jean

le Fevre.

Voicy encor le delfein de deux empreintes qui mie pa-
roilTent d’une âge plus avancé que dans les traits de celle

dont je viens de parler ; l’une avec le nom de Solon a

eftê envoyé de Rome â V, A. R, qui m’a fait l’honneur

de me la communiquer. On n’a point marqué â V. A. R.

de quel Cabinet elle efl tirée : mais je crois que l’origi-
nal est fur une Sardoine du Cabinet Barberin. Le por-
trait du moins reffemble âceluy qu’en a publié la Chauf-

fe dans son Mujœum Romanum. Les traits & la iegende
font les mêmes. La fécondé fans legende efl à M. Bel-

langer. VIe & V 1 îc

Fig. Quoyque ces dernieres ayenc

un air de telle pareil aux autres, il efl impoflibie néan-

moins de n’y pas remarquer de la différence d’âge, ou,

autrement.

De toutes ces Pierres enfin il
y en a trois avec le nom

de Solon
,

trois avec celuy de DioJ'coride ,
une feptié-

me fans legende il efl vray de dire cependant que de

toutes ces Pierres pas une ne represente l’ancien Legif
lateur d’Athènes comme V. A, R. l’a neufs. A raifonnex
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«n effet fur celles qui ont le nom de Diojcoride ,
est-ce

que ce nom fuffiloit pour faire connoître de qui estoit la

tefte gravée? Diofcoride estoit-il le feul qui eut la liberté

de faire l’image de Solon
,

comme on le
rapporte

de Ly-

fippe 3
ou de Pyrgotele pour celle d’Alexandre ? D’ail-

leurs PAthenien effoit-il si connu à Rome' du
temps

d’Augufte pour qu’il ne fut
pas neceffaire de mettre le

nom de ceiuy qu’on vouloir deffigner ? Cela ne pourroit
s’obfervcr qu’au fujet des Princes

régnants, de ceux de

leur famille, ou de leurs Miniftres, dont les vifages font

ordinairement connus. C’est ce que j’ay remarqué dans

-quelques Antiques où la tefte d’Augufte est gravée avec

le nom feul de Dtofconde fameux Graveur du temps de

ce Prince.

Celles même qui se trouvent avec le nom de Solon
,

&c qui ont trompé d’habiles Antiquaires ,
n’ont point

entre elles unp reffemblance parfaite -, au contraire
,

on y

remarque une différence de traits plus ou moins vieux
,

-ce qui ne seroit
pas

si c’eftoif le portrait d’un homme de

l’antiquité de Solon
, qu’on n’a pas pris foin de son

temps de representer en différents âges il est plus vray-
femblable ainsy queoe portrait est de quelque contem-

porain du Graveur.

Sur cela
, |Mo ns eig n eu r

,
vous avez fort bien

conclu qu’il falloir que le nom de Solon ne fut
pas celuy

de l’Athénien
,

mais du Graveur de la Pierre, & que le

portrait qui y est representé fut d’un homme contempo-
rain de l’Ouvrier. On ne fçauroit raifonner plus confe-

quemment ,
& quand on n’auroit pas d’autres preuves,

celles-là fuffiroicnt pour faire changer l’opinion qu’on a
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euë jufqu a present de ces telles de Solon prétendu.
Pour convaincre donc les plus obftinez a ne fuivre

que ce qu’ils ont crû d’abord
,

V. A. R. se fert de deux

Pierres anciennes hidoriques dans lefquelles il n’y a rien,

qui regarde ce célébré Legillateur d’Athènes
,

ou qui y

ait rapport. Ces deux Pierres representent toutes deux le

même fujet, ce que quelques Curieux appellent com-

munément & fauffement la Vangeance d'Achille. Je ne

fçay fur quel fondement. Quoy qu’il en foit on lit fur

Pune le nom de Diofcoride orthographié de la forte

aiockotpiaot
, par Diofcoride ,

& fur l’autre celuy de

Solon en caraéteres prefque figurez comme ceux de l’an-

tique publiée par Fulvius Urfinus Solonos
, par

Solon
, preuve que le portrait, & l’hiftoire viennent de

la même main. Ce qu’on voit par la Vlll. & IXe Fig.
de la Planche.

Ces deux Pierres fur tout comme vous l’avez remar-

qué ,
Monseigneur

,
font connoiftre i°. qu’il y

avoit du temps d’Augufte un Graveur du nom de Solon

comme il y en avoit un qui s’appelloit Diofcoride :

I°. que ces deux habiles Graveurs contemporains tra-

vailloient par émulation fur les mêmes fujets ,
& pour

i’hiftoke
,
& pour le portrait.

J’ay veu des personnes qui dans la peine à se deffairc

de leurs préjugez ne vouloient
pas encor se rendre à ces

preuves toutes démonstratives qu’elles font. Une nou-

velle Pierre que M,de la Chaude a envoyé de Rome par
M. de la Touche a M. Humbert pourra peut-estre aider

à les convaincre. Cette Pierre represente une Medufe

d’un travail admirable avec ce nom Jpar Solon
s
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Depuis cet-

te Lettre é-

crite
, jay

trouvé que

graver1

cet-

te Medufe

& Maffei

rOiuTiei-

content de

labeautédc

ge y a vou-

lu mettre

canéhrifé de la même maniéré que dans les autres
9

comme on le voit par la Xe Figure.
Trouvera-ton quelque rapport entre Solon LegiUateur

d’Atbenes & cette Gorgone que l’antique represente ?

Ce nouveau monument ne fait-il pas
naillre malgré

qu’on en ait quelque doute fur ce qu’on a cru jufqu'icy
de ces portraits avec le nom de Solon ? Ce nom par con-

lèquent fur des Pierres avec des types hilloriques ou au-

tres qui ne concernent point le Solon d’Athenes
,

ne

donne-c’il pas lieu de croire que
c’est celuy d’un Graveur

comme Tell celuy de Diofconde incontellablement ?

Une derniere
preuve encor plus convaincante, que le

nom de Solon fur les Pierres
que je viens de

rapporter
n’est

que celuy de l’Ouvrier, est cette empreinte d’un

Hercule ou d’un Gladiateur que m’a communiqué Mon-

lieur Genebrier Médecin & Antiquaire. On remarque

par la legende qui efb au delfous du type que
c’est le Gra-

veur Solon qui l’a faitCoAaN EnoiEi.Ce qu’on peut voir

par la XIe Figure.

Ainfi
, Monseigneur, rien ne vient mieux à la

conclulîon que vous aviez des-ja tirée, que la telle qui
• paroill avec le nom de l’un, & de l’autre Ouvrier n’est

point du LegiUateur d’Athenes, mais de quelque Ro-

main du temps d’Augufle. Il falloir même que ce Ro-

main fut bien connu,puifqu’aulieu d’y mettre son nom

les Ouvriers n’y mettoient que le leur
,

comme voulant

faire leur cour à celuy qu’ils gravoient.

Vous avez raifon la-delfus
, Monseigneur, de

croire que c’estoit peut-estre le portrait de Mecenas
, qui,

comme amj particulier d’Augulle pouvoir engager les
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plus habiles Graveurs de fbn temps â faire gloire de tra*

vailler pour luy, ou les Courtifans de ce régné â faire

faire le portrait de ce favory si bien faifant, pour luy
marquer son attachement par-lâ.

Les différentes graveures que nous avons de ce por-
trait quoyque vieux, nous le representent néanmoins de

différents âges. Ce qui ne peut convenir â un original
de l’antiquité de Solon comme je l’ay des-ja dit, & dont

il ne paroift pas qu’on ait eu des Statues de ce genre ,ce

que ce Philofbphe si fage &: si modefte n’auroit pas fouf-

fert de son temps.

Il est naturel de penser que les.Ouvriers qui se nom-

ment ont vefcu du temps de celuy qu’ils ont gravé ,
&

qu’ils ont exactement coppié en divers temps les traits de

leur original.
Je m’eftois imaginé que ce pouvoir estre Agrippa ,

mais aprez un examen des Médaillés que nous avons de

luy , plu (leurs raifons ont détruit cette idée
,

&c j’en fuis

revenu a celle de V. A. R. Les portraits vieux en que-

ftion, &de différents âges, conviennent tres-bien â Me-

cenas. Il falloit
que ce Romain fut fort vieux quand il

est mort, puifqu’il avoit esté le confeil d’Augufte dez les

premiers temps, & que le Prince avoit des-ja régné 37.

ans quand Mecenas mourut.aussy Pedo Alhinovanus l’ap-
pelle-t il fenex vieux,au commencement &â la fin de

fa première Eglogue fur la mort de ce favory.
C’est ce qui fait que je ne puis estre du fentimcnt

de Boxliorn qui ne donne à Mecenas que 60. ans ou en-

viron lorfqu’il mourut, ce qui n’a
pas de vrayfemblancc

aprez ce que je viens de dire. Augufte à 10. ans dans les
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projets qu’il avoir conceus, choilit fort Judicieufement

pour amys deux personnes qui conllamment avoient des-

ja & de l’âge & de l’experience beaucoup plus que le

Prince, L’hilloire le rapporte d’A grippa ,& la railon le

diefte de Meeenas. Rien de plus vrayferablable ainsy que

les Portraits en queftion peuvent ellre de ce dernier
,

puifqu’ils ne font pas d’Agrippa.
Comme je ne fuis pas du fentiment de Boxhorn tou-

chant l’âge de Meeenas, je ne fçaurois non plus conve-

nir avec luy de la prétendue Médaillé qu’il publie de ce

Romain dans la Vie qu’il en a donnée. De quelque en-

droit que vienne la Médaillé, il est aile de voir
que c’est

une piece fabriquée â plaifîr par des ignorants. On y fait

Meeenas barbu contre Pufage de son temps. On luy
donne une je ne fçay quelle Couronne comme une ef-

pece de Diadème inconnu aux Romains
,

& il a au re-

vers pour Collègue Virgile. Si la telle du Souverain avec

le Senatus consulte elloic d’un codé
,

ou qu’il y eut pour

legende ,
comme dans plulîeurs autres, PERMISSIF

CAE SARIS AUGUSTI
, par la permijjion du

Prince
y

on en pourrait douter jufqu’à l’infpeélion de la

Médaillé. Celle que j’ay toute femblable dans mon Ca-

binet me fait alfurer que la Médaillé de Boxhorn, XI I e

Figure, n’est pas de meilleur alloy. La telle barbue n’est

aucunement celle de Meeenas. Il n’est
pas a prefumer

que ce favory affeélât un air différent que celuy du Prince

qui se faifoit rafer
,

dit Suetone, deux ou trais fois la

jfemaine
,

& qu’il portât de la barbe lorfque personne de

son
temps n’en avoir. Tous les Auteurs au contraire

,

comme le feait V. A. R. l’accufent d’une delicateffe ex-



13

P, 14©

ccftive
,

5c pour fa personne ,
5c pour fa maifbn. J’en ch

terois beaucoup d’autoritez si c’estoit une chose qui fut

moins certaine : ainsy il faut estre bien novice dans les

lettres, ou dans l’antiquité pour se lailfer abufer par une

Médaillé faulfe de tout fens.

Quoyqu’il en foit, Monseigneur, il eÆ confiant

&
par ce que V. A. R. a pensé, & par ce que j’en ay

des-ja ditj& par de nouvelles
preuves que j’y vas ajoufter

que les Graveures avec le nom de Solon ne representent
point le Legiflateur d’Athenes,

Ce qui peut beaucoup contribuer à fortifier cette idée,
c’est que nous avons des Médaillés avec le nom de Salon

dont les figures ont des différences effentielles d’avec cel-

les des Pierres gravées. On n’a qu’a confronter les gra-

veures, &la Médaillé, Fig. Xll le,Ie
, qu’a publié M.Spon

dans ses Mélangés d’Antiquitez pour en juger.
On y remarque donc une tefte chevelue outre une

phyfionomie différente de celle du prétendu Solon des

Pierres gravées. Ainfi la tefte chevelue 5c le grand front

en bofte de celle-cy n’en offrent pas au premier afpeét
une médiocre variété. Une Ville d’lonie appellée Métro-

-polis, comme le marque la legende ,
a fait frapper fans

doute cette Médaillé de l’efpece des Contorniates. Sup-
pofé que ce fut la tefte de Solon

,
on pourrait dire quelle

reconnoiffoit cet Athénien pour un des plus fameux

defeendans du chef de leur Colonie. Vitruve remarque-
en effet que les Athéniens en envoyèrent dans l’lonie,
où ils fondèrent un nombre de Villes allez confiderable.

Il est vray que Metropohs n’est pas nommée parmy

celles que rapporte, ce Içavanc Architecte ny dans les ait.
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très Géographes : mais comme quelques-unes de celles

dont parle Yitruve furent détruites, ou retranchées de la

confédération Grecque lonienne
,

il se peut faire
que

celle-cy habitée par des Grecs originaires d’Athenes y
ait esté admife

,
& qu’il ne nous en foit relié d’autres

preuves que fur les Médaillés. Outre celle-cy Triftan en

apporte une autre de Gordien 111. frappée dans cette Vil-

le
,

ce qui prouve
son exiftence. La différence des revers

le juftifieencor. Dans la derniere une Femme veftuë de

long donne la main à l’Empereur. Dans celle de Mon-

fîeur Spon on y voit Jupiter ,
&: une Diane d’Ephefe.

Holftenius parle d’un troisieme revers dans lequel il y

avoit le Dieu Priape, & une Diane avec la même légen-
de que dans les deux autres. Cette Médaillé qu’il cite du

Cabinet d’Angeloni, avoit aufti une prétendue telle de

Solon d’un collé avec ce nom au tour. Holftenius ajou-

ftc a la vérité que des Antiquaires doutoient de l’anti-

quité de cette Médaillé, &; croyoient le nom du Héros

fabriqué d’une legende mal entendue. Mais celle qu’a
veuë publiée M. Spon tres-expert en ce genre ,

doit

convaincre que celle d’Angeloni n’estoit point faite a

plailir fur celle d’un Empereur, &
que les Antiquaires

qui en jugeoient mal n’eftoicnt
pas aully habiles qu’il

le dit. Comme ils n’imaginoient pas pourquoy le nom

de Solon se trouvoit dans une Médaillé lonienne
,

ils

croyoient le monument faux fans l’examiner davantage.
J ' o

Outre les conjectures que j’ay données fur le motif

des auteurs de la Médaillé
>

en voicy d’autres alfez ingc-
nieules de M. Spon. ~

Ces Médaillés, dit-il, qu’on ap-

„ pelle Contorniates
,
ont fouvent des fymboles qui con-
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3,
cernent les Athlètes. Si donc son a gravé dans cette

„ efpece de monument la telle de Solon
,

c’est peut-ellre

„ par ce que remarque Diogene Laërce
, qu’il modéra

„
les fommes qu’on donnoit aux Athlètes dans les Jeux

„
de la Grece. il reduifit à 500. dragmes la recompense
des victorieux a Olympie. A 100. pour ceux des Jeux

„ Illhmiqucs, & à proportion aux Vainqueurs des autres

„
Combats. En effet, ajoufte M. Spon, hors cela qu’a-
voient de communa yec Salon le corps desMetropolitains

„

d’lonie ; ce ne pouvoir ellre donc qu’ayant à célébrer

„
quelques Jeux en l’honneur de Jupiter ,

& de Diane

3 , d’Ephele ,
dont ils elloient voilins, ils ont voulu mar-

„ quer par ce monument leur vénération pour un ancien

„
Héros qui avoir mis un frein aux depences exceffives

„
des Jeux <c

.

Ce motif n’est pas
fans quelque fondement

,
mais ii

me femble que ma conjedurc ,
fuivant toujours néan-

moins la fuppofition jseroit plus apparente. Que ces Peu-

ples se reconnoiffant d’origine Athéniens
,

& qu’ayant

adopté les loix de Solon, ils en confacroient l’autheur
par

ce monument. A la vérité il n’y a rien dans la Médaillé

qui caraéterife des Jeux ou des Athlètes, mais feulement

les Divinicez du pays, &c un FFeros avec lequel les Mé-

tropolitains pouvoient avoir quelque affinité
, comme je

l’ay dit
,

parce qu’ils étoient Colonie d’Atheniens.

Un autre Contorniate Figure X 1 Ve du Cabinet de

M. l’Abbé de Camps ,
où quoyque la Figure paroiffe

chauve comme dans les Pierres dont il est queftion ,
ne

laiffe pas de juftffier les différences dont je parle.
Cette Médaillé à ce qu’on voit eff différente de celle
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âcs Mélangés de M. Spon,6e par
l’air de la telle, & par

un des types du revers qui est en Terme
,

6e qui a une

corne de Belier. Ce qui me donne lieu de douter que la

telle qu’on y
voit Toit celle du Legillateur d’Athenes, est,

outre les
preuves que j’en ay des-ja données, i°. Qu’elle

a un efpece de configuration 6e de philionomie différen-

te de celle des autres Solons prétendus : z°. Elle est cer-

tainement beaucoup plus jeune que celles des Pierres, ce

qui ne peut convenir à l’ancien Solon
, qui n’a

pas elle

gravé ou fculpté , que l’on Içache
,

dans fa jeunelTc ; &

quand on a commencé à le faire
, je fuis perfuadc qu’il

avoir plus d’âge que
la telle de cette Médaillé ne paroift

en avoir.

Ces deux raifons enfin me font tirer cette conjecture

que les Métropolitains , fuppofé encore une fois qu’ils

ayent voulu representer le Legillateur d’Athènes, que

les Métropolitains, dis-je, dans les derniers temps, n’ayant

plus de véritable modèle de leur Solon
,

ont crû le re-

trouver fur quelques-unes de ces Pierres gravées comme

celles que nous avons encor. Trompez par
le nom de

Solon qu’ils lifoicnt
,

ils ont fait graver la telle d’un au-

tre perfonnage au lieu de celle du Héros de leur Colo-

nie.

Mais ne se pourroit-il point faire que l’Ouvrier Solon

du temps d’Augulle fut de Metropolis, 6e qu’ayant com-

mencé dans son pays â graver des coins de monnoye, il

auroit mis fur celle-cy la telle du Romain qui peut-ellre
elloit le Patron de la Ville avec son nom COA«NOC

,

comme on le lit fur les Pierres que j’ay rapportées.

L’efpece de Médaillé dont il est icy quellion,6e dont
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on ne fçait pas où, 6c quand la fabrique en a commencé,
me fait appuyer beaucoup fur cette conjecture. Les Con-

formâtes n’ont jamais esté des
monnoyes publiques qui

ayent eu cours. Elles ne paroilfent pas non plus avoir esté

frappées par l’ordre du Prince ou du Magiftrat, On y

trouve plufteurs types comme dans quelques-unes des

miennes s qui ne femblent pas avoir rapport avec l’hiftoi-

re 6c les évenemens
généraux. Il est bien vray qu’on y

remarque des teftes de tous les tems
,

6c il y a de l’ap-
parence que ce font des particuliers qui de leur chef ont

fabriqué ces fortes de monuments fuivant les veuës qu’ils
en avoientou pour faire leur cour Princes

,

comme quelques legendes le font voir : NERONT.

TRAJANO. HONORIO, ou pour marquer leur

gratitude à quelques Villes, leur patries, ou leur bien-

faictrices. Je croirois donc que quelques-uns des noms

qui se lifent fur ces Médaillés ne font point la plupart
du temps de ceux dont les teftes font gravées ny de quel-
ques Athlètes fuivant la pensée de nos Antiquaires, mais

des Ouvriers qui ont fabriqué le monument.

ainsy i’Etymius d’une Contorniate de Néron & de

Trajan n’est point du Lutteur dont parlent Pline, 6c Pau-

fanias
> qui le nomment Eutemus

,
comme cet Athiete

prétendu est dans un Quadrige, cela marque un combat

différent de la Lutte i car il est appelle puéla par
Pline :

c est plutoft le Prince qui y est representé dans le Char
,

6c le nom est celuy de l’Ouvrier. Tellement que je ne

prendrais jamais.les noms de Stephanas,de Stephanus3
&s.

de Philmus
, pour des noms d’Athlètes mais de Graveurs.

Quelques-uns de ces. noms-la même
,

comme Achtllis
,
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d'une Médaillé de Trajan ,
& Pannoni

,
d’un Prince du

bas Empire ,
cftant au génitif femblent prouver que ces

monuments font de la fabrique de ceux qui s’y nom-

ment. D’ailleurs comme il n’y a point de Jegende qui

delîgne aucun rapport
du nom & du type 3

il est tres-

vrayfemblable que ces fortes de Médaillés Contorniates

ont elle faites de caprice par des particuliers pour des

veuës que la politique ou quelque autre motif leur fug-

geroit. C’est ce qu’on peut ce me fèmble encor juftifier

par cette Contorniate du Cabinet de la feue Reyne de

Suède. La telle de Valentinien 111. est d’un codé avec

ion nom, & de l’antre une efpece d’Hydrolique, & deux

figures d'hommes dans quelque fonélion : au tour il y a

pour legende PLAC E A S PET R I, ou par la luppo-
ïition du terme opus ou machina

,
ou de quelque autre

mot, il faut l’interpreter de la forte : Que l’Ouvrage de

Pierre fait agreahle.
On voit ainsy que l’Ouvrier qui s’y

nomme y fait aussy des vœux pour que ses veucs & son

ouvrage reuffiffent, Quel inconvénient y
auroit-il donc

que le Graveur de la Médaillé des Métropolitains d’lo-

nie fut le Salon des Pierres que nous connoiflons, & qu’il
ait mis son nom fur les Médaillés du collé de la telle

même qu’il y avoit gravée ,
comme il avoir fait fur les

Pierres precicufes?
Ce qui me fait infifter au relie à trouver quelque de-

noüement fur ces Médaillés
,

c’est qu’il est difficile de

détruire les confequences que je tire des autres monu-

ments
,
& renverfer les raifons que j’y joins pour les fou-

tenir.
. ,

Au rede je ne fçay pourquoy dans le Diogene Laërce
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d’Hollande où l’on a fait graver le Portrait de Solon
,

on

y
dit qu’il efl tiré de Fulvius Urfinus. Il cft confiant

,

XVe

Figure, qu’elle ne reffemble point ny a celuy qu-

Urfinus a publié luy-méme, ny à celuy du Recüeil de

Théodore de Gale, & de Jean le Fevrc- On l’a coppic
feulement à ce qu’il me femble fur celuy des Mélangés
de Spon ,

comme on le peut voir en les confrontant en-

femble.

Voilà
, Monseigneur, l’examen que V. A. R.

m’a fait l’honneur de me demander. Je me flatte que ce

que j’ajonfle pour juftifier fa découverte fera de fongoull.
Quel avantage au relie

pour nous autres Antiquaires,

que ce qui fait le plaifîr de V. A. R. nous procure
de cu-

neufes découvertes
, que d’autres auroient peine à faire

dans leurs études les plus ferieufes. Quelles aélions de

grâces ainsy , Monseigneur, la République des

Lettres ne doit-elle pas vous en rendre ? Permettez-moy
de le faire pour elle

,
&c de vous affûter en même temps

du profond refpeél avec lequel je fuis
,

MONSEIGNEUR,

De Vostre Altesse Royale,

Le très-humble 6e trés-obeïffant

ferviteur Baudelot.

A Paris ce d 1 Avril

I7;





EXPLICATION

D'UNE MEDAILLE D'OR

DE LA FAMILLE CORNUFICIA.

Du Cabinet de S. A. R. Madame.

§. 1.

E quelque nature que
(oient les monu-

ments antiques 3
ils font toujours fufcepti-

bles d’érudition non feulement, mais mê-

me de quelque explication intereflante pour

notre Republique. C’eif ce que j’ay fait voir

jufqu’a present par plusieurs Differtâtions. Je pourray

même en donner de nouvelles preuves lorfque je publi*

ray ce que j’ay dans mon Cabinet de plus précieux, &

de moins connu. Comme il y a des antiques de tout

genre,
la variété fans doute donnera a mon explication

le mérité qui pourrait iuy manquer
d’ailleurs. Les Mé-

daillés y entreront pour une bonne part
M. Span-
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heim en a si bien démontré l’utilité 6c les avantages,

que ce seroit ignorance ou travers d’efprit de le contefler.
i. u JL

Ce qui donne lieu à ce difçours est une Médaillé

Confulaire d’or que Son Altefie Royale Madame a

eue depuis peu parmy plusieurs autres tres-rares. Elle

est de ce trefor qu’on prétend avoir été deterré vers la

fin de l’année derniere ou au commencement de celle-

cy
fur les terres du Duc de Modene. Quand la nouvel-

le m’en fut contée, je crus d’abord que ce trefor efloit la

quaiffe militaire ou de l’armée d’Antoine, ou du Sénat

lors qu’Hirtius 6c Panfa Confuls
,

avec le jeune Cefar

qui commandoient celle-cy défirent Antoine vers Mo-

dene.

En Tuîllet

1715.

Cette conjecture n’efloit pas
Ci mal fondée

,
6c le

nombre immenfe de monnoyes qu’on y trouva, com-

me on le
rapporte ,

ne fervoit pas médiocrement a l’ap-

puyer. M. l’Envoyé de Florence en effet me dit que

dans la nouvelle qu’il en reçut la veille de Pâques dernier

on lui marquoit que ce trefor se montoit â cinq cent

foixante mille écus d’or de monnoyes Confuiaires. On

ajoutoit que ceux qui avoient fait cette découverte l’a-

voient tranfportée fecretement â Venife pour s’en ac-

commoder avec des Juifs ; que delà il s’en efloit répan-
du en plufieurs endroits a Italie. Ce fut M. Croifat qui
en apporta de Rome âM. le Duc d’Orléans 16. ou 17.

qui les donna auffitoft â Madame. Cette Princeffe Ci

fage dans le choix de ses ptaifirs ,
fait affez voir par

le beau Cabinet de Médaillés d’or antiques qu’elle a des-

ja acquis ,
son goufl si louable pour ces fortes de mo-

numents.
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L’idée que j’avois eue de la quaiffe militaire de quel-

que armée du temps
de la defFaite d’Antoine au fiege de

Modene ,où Decimus Brutus s’étoit retiré
,

se detruifit a

l’inlpeéhon de quelques médaillés du trefor prétendu. Il

y en a d’Augufte Triumvir fur la fin de yji. & d’A-

grippa defigné Confiai en 715.
Comme tout le monde

convient prefque qu’il faut que ce trefor foit une qualifie
militaire,ce ne peut estre que celle des trouppes que Lu-

cius Antonius & Fulvia avoient alfiembiées contre Augu-
fte en 713. & 714.

Cette guerre fut nommée de Perufe , parce que In-

dus Antonius qui s’estoit emparé de Rome en ayant efié

chaffé par le jeune Cefar fut obligé de se retirer ailleurs.

Son deffiein estoit d’aller vers la Gaule en lieu où il put

raroaffier des trouppes fuffifantes pour tenir telle à Celâr:

mais ce Prince luy coupa chemin prez de l’Ombrie vers

Modene
,
•& l’obligea de rabattre a Perufe où il l’affie-

gea. Dans tous ces mouvements Lucius Antonius &Ful-

via ne pouvant tenir la
campagne ,

& forcez de fuir
,

cachèrent apparemment dans le territoire de Modene ou

des lieux circonvoifins ( car on ne fçait pas precifement
l’endroit) le trefor de leur armée. Quiconque examinera

la carte du
pays ,

& les conférera avec les eirconftances

de l’hifcoire touchant la guerre de Perufe conviendra ai-

fément que ma conjecture est fpecieufe.
il faut avoiier cependant qu’une Médaillé de ce tre~

for pourrait fuggërer quelque difficulté fur ce que je viens

de
rapporter ,

si l’on fuivoit l’arrangement des Confiais

du Comte Mezzabarbe, & les années de Rome par con-

fisquent. Voici la Médaillé.
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Augufte tres-jeune couronné de laurier avec cette lé-

gende.

PER. 111. VIR. R. P. C. IMF. DIVI. F.

que j’explique de la forte. Permijju Triumvirt Keipuhlicœ

conftituendœ Imperatoris divi filti .

Par la permifhon du

Triumvir proclamé Imperaïor fils du divin Jules,
Au revers il y a

M. AGRIPPA. GO S. DESIG. dans le champ.
Mais comme Cufpmien ,

& Almenoven en dernier

lieu dans fa Chronologie Confulaire mettent le Confulac

d’Agrippa en 716. il faut que la monnoye qui le defi-

gne Conful, ou qui le dit Conful dcfigné foit frappée en

715. qui est a peu prez
le temps de la guerre.de Perufe,

ce qui convient a ce que Vay avancé.

Si néanmoins le threfor avoit été deterré dans l’He-

trurie â quelque endroit
prez

de Modene
,

il se pour-
roit faire que ce lèroit la proye que lit Sextus Pom-

pée en Tofcane qu’il ravagea dans la rupture avec Ce-

lar
3 que luy ou ses gens y auroient enterrée. La Médail-

lé enfin qui fait le fujet de cette Dilferration est conceuc

de la force.

Q. CORNVFICI ÂVGVR. IMP. Cornuficius de»

bout voilé
,

un ballon augurai de la main droite i der<

riere luy Junon Sofpita qui le couronne
,

coëffée d une
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peau de Chèvre; elle tient du bras gauche un de ces bon-

cliers qu’on nomme Andlia, avec un Aigle , figue mili-

taire.

Le revers fans legende efl

Une telle barbue avec une corne recourbée qui
luy fort du haut du front.

Je ne fçaurois convenir avec Fulvius Urfinus, & Vail-

lant, qui ne fait que copier le premier, que les Monnoyes
avec le nom du Cornuficius Augure, aycnc esté frappées
en Affrique du

temps du Triumvirat : mais avant que

d’expliquer les raifons que j’ay pour ne pas entrer dans

l’opinion d’Urlinus & de Vaillant
,

il est bon de faire

connoillre quel est le Cornuficius auteur de la monnoye

en queftion ,
ou a l’occafion de qui elle a esté frappée

en quelque pays que ce foit. C’est delà en effet que dé-

pend le dénouement de la difficulté,& la preuve de mon

opinion.
Je fçaybien que je m’engage par cette difeuffion dans

un difficile examen de beaucoup de faits
,

& de circon-

ftances fur lefquelles la plufpart des Auteurs font dans

une perpétuelle contradiction. ainsy je me flatte que ma

peine ne fera
peut cftre pas tout à fait inutile, Ci je puis

y reüiffir. On verra du moins que
les monuments anti-

ques traittez de la forte
par de plus habiles que moy, pro~

cureroient à notreRepublique de merveilleux avantages,
& frayeroicnc le chemin à bien des découvertes.
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§. 2.

DE
tous les Cornuficius dont les Livres parlent, le

Cornuficius de notre monneye est celuy qui fut Que-
ftcur Provincial. Vaillant dit que ce fut en 672,. je ne

voudrois pas trop garantir cet époque, car j’ay la preuve

qu’il se trompe en bien des endroits. La famille de Cor-

nuficius estoit Plebeïenne, & il estoit Sénateur au temps

que Ciceron obtint le Confulat dont il fut un des hx

compétiteurs, dit Afconius. Ce fut félon Vaillant en 679.

cependant tous les Anciens mettent le Confulat de Ci-

ceron beaucoup aprez vers o.

Cornuficius estoit riche comme Ciceron le dit dans

une Lettre a Atticus : omnino Cornuficius locuples efl. Il

estoit outre cela homme de lettres, tres-fçavant, & bel

efprit. Il s’estoit acquis fans doute autant de réputation
dans le monde par ces avantages que par ses qualitez
civiles&; militaires, qui luy meriterent des emplois d’im-

portance. Sa réputation même a paft'é jufqu’à Trajan
comme on le voit par la reftitution en argent de la mon-

noye qui conferve ion nom & ses titres honorables.

L.iz.Ep.ij

Il falloir ainsy que ce Prince eut de Cornuficius, foit

pour son nom dans la littérature
,

foit pour son mérité

dans les armes, une merveilleufe cflime, pour avoir vou-
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_u
,

comme il a fait, en renouveller la mémoire prefe-
rablement à tant d’autres Héros Romains : ce qui est ce

me femble une diftmélion bien fnguliere ,
& bien ho-

norable.

Ciceron dans une des Lettres qu’il luy écrit l’appelle
homme doâe

,
& foumet à son jugement le Traité qu’il

avoit fait du meilleur genre
de /’éloquence ,

auffi tcmoigne-
t’il fort fouhaiter qu’il ne le defapprouve pas abfolumsnt.

Sed proxime ficripjt de optimo genere
dicendi in quo fiepe

JuJptcutusJum j
te d judicio nojlro ,/ic fiilicet ut dodlum ho-

minem d non in dodlo paulatum dijjidere. „
Je me fuis ap-

„ perçu 3 ajoute Ciceron, en écrivant, que nous ne fom-

„
mes pas tout à fait de même opinion

tc
.

Ces termes

font affez connoiftre
que Cornuficius avoit traitté la mê-

me matière
3

& c’est ce que juftifie Quintilien parlant
de ceux qui ont écrit de la Rhétorique, ou de l’art Ora-

toire. Scrtpfn ,
dit-il ,de eadem materia non pœuca Cor-

nuficius, Enfin Ciceron â la fin de la même Lettre en

marque une eftimc infinie.
,5

Je vous prie de croire, con-

„
clut-il

, que je fuis tellement perfuadé de la fublimité

j,
de votre efprit, ôcde vos merveilleufes connoiflances,

„ qui ne peuvent manquer de vous élever a des poftes
„

éminents, que je ne mets personne au deflus de vous,

„
& qu’il y eu. a peu a qui je puiffe vous comparer

t£
.

Tum de Jummo ingenio ,& de optmis tuis fiudiis ,
de

Jpe ampltjfimœ dignitatis ita judicare 3
ut ntrninem tihi ante

ponam , comparem paucos.

Cet éloge est bien glorieux fait par un perfonnage
comme Ciceron j il doit donner une merveilleufe idée

du caraélere de Cornuficius. L’Orateur loue en d’autres
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endroits lon mérité, &fa capacité dans les affaires aufty

bien que son temperamment genereux & libéral, il paro

par d’autres Lettres de Ciceron qu’ils eftoient non feule-

ment en commerce d’amitié, mais qu’ils avoient eflé en

relation d’affaires
, puifque Ciceron avoir répondu pour

luy dez le
temps, ou peu aprez

son Edilité
,

comme il

l’écrit â Atticus.Lib. iz.

Epifi. ip.
Si les fameux Orateurs comme luy, 2c les différentes

Seétes, pour ainsy dire
, qui regnoient en ce genre de

ion temps parmy eux
, luy donnèrent occasion d’écrire

de l’arc Oratoire, il ne se fit pas moins connoiflre par ce

qu’il donna fur une matière grammaticale. Ce netoit

pas alors un art vile
, ny une connoiflance meprifee a

Rome. Les plus grands hommes prefque de (bn âge l’a-

voient mife ila mode, comme Varron
, Nigidius Fi-

gulus ,
Jules Cefar, Cornélius Nepos, si l’on en croit

Vofïïus
,

&: quelques-uns entre autres de ceux dont Sue-

tone nous a confervé la mémoire, tels qu’Orbilius Pupil-
lus antagonifle de Varron, Curtius Niciaamy de Ciceron,

Lenæusdc la maifon de Pompée, & Laberius Hiera, que

Brutus & Caflius reconnoiffoient pour
leur maiflre. L’Ou-

vrage que Cornuficius fit dans ce genre est cité par

des Auteurs prefque contemporains : il y recherchoit la

généalogie & l’origine des mots Latins j c’eff ce qui se

voit
par Vendus Flaccus ou l’abbreviateur de celuy-cy

Feflus Pompeius qui le citent en cinq ou fix endroits
,

comme fur le nom de Minerve figurée 2c peinte ,
dit

Cornuficius, armée & menaçante. Cornuficius wro
y quod

jinvatur pingaturque minitans armis, eandem diétam putat.

Ce qui se prouve par plufieurs de nos Médaillés dans
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lefquelles Minerve est representée de la forte : dans celles

de Thelfalie, d’Athenes, de Syrie, & dans quelques Ro-

maines fins doute, an Ify bien que dans les Tableaux &

dans les Bas reliefs ,& dans une Médaillé des Gaulitains

du Cabinet de M. de Boze notre Secrétaire i la première
est d’Athenes, la féconde de Theffalie ,la troifiéme de

Seleucus Rov de Svrie
.

& la ouatriéme effc celle de M.

de Boze.

Feflus, ou plutofl Verrius Flaccusle cite encore fur le

mot ofcillum ,
ce que je rapporte preferablement à d’au-

tres endroits
parce que j’y trouve une efpece de fragment

de quelque étendue qui marque que l’Ouvrage entier de-

voir être excellent
,

& bien remply de traits d’hiftoires

curieux. Le voicy comme Verrius Flaccus le
rapporte.

Après avoir dit dans un article précédent cpïOfcüla font

des Feftes Romaines en l’honneur de Bacchus dans les-

quelles les hommes se jettent & se balancent avec des

cordes.
„ O[cillantes ,

continuë-t’il, félon Cornulicius, se

„
dit de ceux qui se méfiant dans cette efpece de Jeu en

„ ufage pendant la Fefte, se couvroient par honte le vi-

„ fage d’un mafque. On raconte cecy de l’origine de ce

„
balancement Le Roy Latinus ne parut plus après Je

„
combat qu’il eut contre Mezence Roy de Ocres. On

„
crut donc qu’il ètoit devenu le Jupiter Latiaris. Ce fut

pour cela que pendant hx jours feftez les personnes li-
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j, bres, àc les efclaves le- recherchoient non feulement fur

terre
,

mais même dans le ciel, parce que par le ba-

„
lancement des cordes

,
ou comme nous parlons de tef-

„ carpolette ,
il fembloit qu’on pouvoit y aller. Cela mc-

3, me estoit une efpece d’image de la vie humaine dans

laquelle ceux qui font au plus haut fc trouvent fou-

vent précipitez au plus bas
,

& les plus bas élevez au

3 , plus haut. ainsy le renouvelle la mémoire de la vie

jj qu’on a receuë d’abord
, par le mouvement de ces ef«

5, peces
de berceaux

,
& l’aliment de laid

, parce que

~
dans ces jours de fefte on se balance dans des efcar-

,,*polettes, & l’on ufe de bruvages laittez. Quelques-uns
5, croyent que les Italiens en ont pris l’exemple des Grecs

„ qui pour le meurtre injufte d’lcare font femblant d’i-

„
miter le defefpoir d’Erigone si fille qui se pendit tc

.

fope rap-

portée par

dechilo'i,

O/cillantes, ait Cornufieius ,
ah eo quod os c<tlare fint Jo-

li ti perfonis , propter ‘verecuiïdiam
, qui eo genere lufus ute-

hantur. Caufa autem ejus jacîationisproditur. Latinus Rex
,

quod pxœlio , quod ci fuit adverfus Aîegentium Caritum

Regem nufquam apparuérit , judicatufque fit Juppiter La-

tiaris. Itaque perfex eos dies feriatos libéras
, ferrvofque re-

quirere eum
,

non folum in terris fed etiam quia •videretur

cctlum pojje adiri per ofdllationem ,
njelut imaginent quan-

dam ojitœ humant
,

in qua alttfîma ad infimum interdum
,

injima ad fummum ejferuntur. Atque ideo memoriam quoque

redintegrari initia accepta njitœ per motus cunarum. Les Edi-

teurs de Feflus mettent en cet endroit funium au lieu de

cunarum qu’il n’est pas neceflaire de changer, laftifque
alimentant, quiaper eos diesferiarum & ofcillis moveantur,

& laéîata potione utantur. Nec défunt qui exemplum Grec-
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corum fecutos jutent Italicos
, quod illi quoque injuria in~

terfeflo Icario Erigone filia ejus dolore impuljd JuJpendio

penijjet, per jimulationem.

§. 3.

C’Eff
Macrobe qui die que l’Ouvrage dont je vicni

de parler est un Traité d’étymologies, &il en cite

un endroit du troifteme Livre par où il paroît que Cice-

ron neprononçoit pasJanus mais Eanus du verbe aller.Dans

un-autre endroitMacrobe rapporte cette opinion deCornu-

fdus,que fous le nom de Jupiter c’estoit le Soleil qu’on de-

voir entendre à qui l'Océan par Les eaux fembloit contri-

buer afa lublîftance :Jov 1s appellationeJoleminteüigi Qornu-

ficius Jenjît cui unda oceani 'velut dapes miniflrat. Je ne fçay
si l’on ne pourrait pas avancer fur ce paiîage , que

Cor-

nuflcius estoit perfuadé d’une fupréme divinité feule ado-

rée fous differens noms.

L i. Sat,

p, zz 6,

L.i.c. z]t

h 5°9-

C’effoit fans doute par la conformité de fentiments

avec luy fur cette matière que Ciceron dans le fragment
du fonge de Scipion avoir bazardé le dogme d’un feul

estre fouverain qui gouverne toutes choies, fur quoy l’on

n’ofoit pas encor s’expliquer bien precifement en public :

l’endroit néanmoins de Ciceron est affez clair
,

où il est

dit que le Dieu fouverain qui gouverne tout le monde

aime ceux qu’une focieté légitimé & raifonnabie uniten-

femble : Nihil ejî enim illi principi deo qui omnem hune

mundum régit &c. ce qu’il appuyé encor quelques lignes

plus bas.

On commencoit en ce temps-la à réduire plus com-

munément à l’unité le nombre différent de Dieux fous
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JuleMa-
rathon le

dit dans

Suétone.

yte d siu-

gufle.

de fpecieufes raifons
,

comme on peut le remarquer

dans Macrobe, & quoy que cet Auteur ait vécu fous la

décadence de l’idolâtrie
,
il cite dans Tes Saturnales où il

prouve cette vérité, affez d’Auteurs qui ont écrit avant la

naiflance du Chriftianifme.Deux vers de ValcriusSoranus

que Varron nous a confervez ,en font encor une bonne

preuve ; l’unité y est si bien marquée qu’on ne peut dou-

ter que ce ne fut de son tems une opinion quis’établiflok
voicyles vers.

Jupiter omnipotens Regum Rex ipje Deûmjue
Progeniton. ., ...

Deus unus & omnes .

Ce Poète étoit
amy & voifin de Ciceron qui l’eftimoit

un des plus feavants hommes de son fiecle.
i j

Il s’estoit répandu en ce temps-la, & principalement
en l’année du Confulat de Ciceron

, qu’il alloit naître

un fouverain du monde. Cela fit a Rome tant d’impreflion
fur l’efprit des Sénateurs qu’ils défendirent par un décret

d elever les Enfans qui naîtraient cette année. Les Juifs

premiers auteurs de ce bruit inftruits par les Prophètes ,

difoient
que celuy qui devoir naître bientofl:, & qu’ils

attendoient, ferait Fils du Souverain estre, du Dieu uni-

que ,
& feul maître du Ciel & de la Terre.

Que fçait-on si ces nouvelles du temps qui vendent

de la Judée, ne firent point faire quelques reflexions aufly
a Ciceron 5c a Cornuficius, comme a Soranus fur le dog-
me de la religion des Juifs ;fur une religion fur tout dont

l’hiftoire n avoir rien du ridicule de celle qu’ils profef-
foient, ou qui dominoit dans le monde. Il

y avoir peu de

Sénateurs d’un efprit du premier ordre comme ceuxray

qui n’euirentconnoiflancedel’hifl:oire,&de laloy desHe-
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breux traduite en grec depuis si longtems. est-ce que ce

qu’ils en avoient appris joints, aux bruits qui couraient
,

n’auroit point fuggeré à des gens aulfy habiles & aulfy
religieux qu’ils étoient l’idée d’une unité de Dieu.

§. 4.

LE
merveilleux genie de Cornuficius que Ciceron prife

tant, & ce que l’on rapporte de luy fait connoiftre que
c estoit un fçavant de tout genre.

Il estoit poète comme

dit Eufebe auily bien que
fa fœur Cornuficia

,
dont 011

avoit d’excellentes Epigrammes. C’est ce que Catulle

juftifie du frerç dont il étoit amy particulier, auily luy
reproche-1 il

que dans le chagrin où il étoit de la
perte

d’une bonne amie, il ne luy en avoit fait qu’un com-

pliment fort fec, luy qui pouvoir foulager fa douleur

par quelque poème plus touchant que lieraient les dif-

cours funèbres du Poète Simonides.

J\4œflius lacrjmis Simonideis.

De difcours plus touchants
que ceux de Simonide.

Macrobe cite aulfy quelques vers d’un de ses poèmes
intitulé Glaucus.

Je ne fçay fur quel fondement Voffius prétend que
le Poëte Cornufcms d’Eufebe est le même que ccluy
qui étoit l’enneray de Virgile félon Donat. Deux rai-

fons font voir le contraire, la première est qu’Eufebe
dit

que celuy dont il parle , périt dans un combat aban-

donne de ses foldats, &c lon fçait que cet événement

arriva en Affrique l’année de la mort de Jules Cefar.

La fécondé cft
que Virgile qui estoit jeune n’avoir point

encor donné lieu a l’envie. Une troifîeme raifon est

que le Cornuficius dont parle Donat, n’ayoit rien de
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commun avec le nollre. Cornuficius, dit Donat, a caulè

de son mauvais naturel ne put louffrir Virgile à qui
tous les auttes faifoient la cour : Cornuficius oh perverfam
naturam ilium non iulit. Et celuy dont il est icy queftion
loin d’etre envieux

,
étoit un parfaitement Tonnelle

homme. Afconius en parlant des Compétiteurs de Ci-

ceron pour le Conlulat,dit que deux entrautres furent

elfimez de Saints Perlbnnages. Vi/îquefunt Cornuficius ,

& Galba Johrii ac Sanfh Ctn. C’eil pourquoy il n’y a

pas d’apparence que le Cornuficius des Trilles d’Ovide

dans ce vers

L. r.p.

459-

Et leve Cornujlcii , parque Catonis opjts
Et l’ouvrage badin de Comuficius, &c ccluy du Poëte

Caton tout pareil , parlant d’Auteurs lafcifs & immo-

deftes dans leurs écrits, foit le nostre. Je ne fçay non plus
qui font ceux qui croyent que le Comuficius du Poète

est celuy â qui Ciceron a écrit tant de Lettres comme

le
rapporte le Jcfuite Pontan dans ion Commentaire

fiir les Trilles. Putantefje ilium ad quem Junt tôt Eptflo-
U Ciceronis

,
& de qui il entend parler. Il n’y a guer-

res d’apparence â cette imaginationque le Commentateur

avance un peu legerement.
1 u

Le Comuficius d’Ovide ne peut estre que l’yvrogne
dontileft parlé dans la vie de Cefar par Plutarque.L’HL

llorien dit que Cefar qui étoit retourné â Rome fur la fin

de fa deuxième Dictature
,
c’est-à-dire

,
fur la fin de 707.

y fut blâmé defoufifir les yvrogncries d’Antoine, &de

Comuficius : Or notre Comuficius homme fobre com-

me on l’a veu par Afcoaius, estoit en ce tems -la en

Syrie, où même en Illyrie d’où il ne revint â Rome
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L. 6, p. 75

que vers 708. fans doute
>

où il obtint la dignité d’Au-

gure.
C’étoit quelqu’un de fa famille que l’eftime fin-

guliere de Cefar*pour le nostre, mettoit en crédit auprez

du Diélateur, & alfocioit avec ceux .qui luy faifoient leur

cour comme Antoine.

Bien au contraire la probité de celuy dont je parle ,

son mérité ,fa réputation de vertu ne luy auroient-elles

point fait avoir dez auparavant une place parmy les

Prestres chargez du foin des feftins facrez
, qu’on nom-

moit Epulones. Aulîy religieux qu’il effoit, ce facerdoce

vrayfemblablement l’engagea à traiter de ses fonétions
,

& de ce qui concernoit ces fortes de feftins. C’eiî; ce

qu’on trouve dans Prifcien qui en cite le premier Livre

fous ce titre, de Ccenis deorum
,

des Banquets des Dieux,

où Cornuficius décrit quelque circonftance qui regarde
le culte de Cerés.

Suivant le rit qui s’obfervoi.t a Rome fur ce lujetdans

prefque tous les mois de l’année, on drelfoitdes lits ap-

peliez leflifîernia, ou ledit tout Simplement, aux Dieux a

qui l’on devoir fervir les mets du feftin ordinaire. ( Ces

lits eftoient des efpeces de conopées ,
ou fopba comme

on parle aujourd’huy ,
&: comme ce/defTem le montre.



16 EXPLICATION D’UNE MEDAILLE

tels qu’on en voit dans nos cabinets fur des Conformâ-

tes tant en grand qu’en moyen bronze, comme de Né-

ron deTrajan qu’Angeloni a publiées»-, de Lucille,de

Commode, & d’Alexandre Severe du moyen
bronze de

Patin, où celuy de Commode est mal placé dans Cara-

calle ) Aufeftin de Jupiter,dit Valere Maxime ,le Dieu

est couché fur un petit lit
-,

& l’on invitoit a ce re-

pas l'acre Junon & Minerve a qui l’on donnoit des He-

ges- Epulo ipje in ÜBulumjuno 0* Adinerua in Jellas in~

'vitantur
. Ainly des autres, il y avoir fans doute quelque

ulage femblable a Rome dans le culte en chef & fingu-
lier de la déefle Cerés fuivant le texte de Cornuficius

que rapporte Pnfcien. lpfî le Grammairien ,ad
Cereris memoriœ nouandœ gratia leéîus jlernitur. On leur

drelfe même un lit pour
renouveller la mémoire de

Cerés, des circonftances de son hilloire.

L a

§. 5.

S’il
étoit pofîible de luy attribuer les trois Livres

des Rhétoriques a Herennius, comme de fçavans mo-

dernes
,

& entr’aucres Turnebe le prétendent ,
cela ne

releveroit pas médiocrement Je mérité de Cornufîcius.

Un ouvrage , qui depuis Ci longtemps se trouve au nom-

bre de ceux de Ciceron
,

& que des Auteurs allez célé-

brés &; allez judicieuxcomme faint Jerôme entr’autres

& Prifcien, ont cru de luy, ne pourroit que rendre illu-

ftre celuy à qui on le donnerait avec certitude ; Mais

comme aucun Auteur ancien n’a eu cette idée
, quel-

qu’envie que j’aye de faire honneur a mon Héros je ne

fçaurois luy donner une gloire que je doute qui luy ap-

partienne.
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Il ne faut
pas

s’étonner
, après ce que je viens de rap-

porter ,
h un homme d’un aufly grand poids dans l’une &

l’autre Republique y
ait été dans une eftime, & dans une

considération infinie auprès des plus grands Pcrfonnages
de son tems. Je ne doute point ladefîus qu’il n’ait eu des

emplois d’importance, dont s’étant acquitté avec honneur,
il parvint au facerdoce que je préfume fur un de ses

Ouvrages, & à celuy d’Augure marqué fur la monnoye

dont il efl queflion.
Hirtius dans la guerre d’Alexandrie me donne une

bonne preuve de ce que j’avance icy. En ce même temps,
dit l’Hiflôrien

,
c’efl-à-dire fur la fin de 706. lesTroup-

pes de Cejar eurent un échec en Illyrie. Hirtius venoit de

parler d’une defFaite de Domitius Calvinus par Phar-

naces Roy du Bofphore. Monfieur d’Ablancourc met

fort improprement, arriva une autre deffaite en Illyrie.
Il y a dans le texte efl incommodum acceptum } qu’il faut

traduire ce me femble comme j’ay fait ; j’en uferay de

même dans le refie fans copier Monfieur d’Ablancourt,

dont la verfion n’efl ny littérale ny fidellc.
„

En ce

„
même tems les Trouppes de Cefar eurent un échec

„
en illyrie. Cette Province avoir esté confervée les mois

~ précédents, non feulement fansdeiavantage ,
mais mé-

s,
me avec honneur. En effet on y avoit envoyé l’eflé.

~ Quefteur de Cefar avec autorité flfluœflor

y, propr<etore,comme Intendant,avec deux légions. Ce pays

„
nullement abondant pour nourrir des armées, avoir

„
d’ailleurs esté ravagé & ruiné par

le voilinage & les dif-

„

ferents partis de la guerre. Cornuficius cependant par

Mfa conduite & par fa vigilance & ce qui demandoit
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>, un foin extrême qu’on n’expofaft rien témérairement,
il reprit tout, & le conferva. L’Hiftorien ajoufte en-

j, fuite que Cornuficius alfiegea ,
& prit beaucoup de

~
Chafteaux fituez fur des hauteurs d’où l’on venoit frire

,}

des courfes dans la Province qu’il mit en fureté par

s, ce moyen
ct

.
Suh idem tempus in lllyrico efl incommodum

acceptum qua: pro'vincia Juperiorthus menfihus retenta non

tantum fine ignomima , fed etïam cum lande erant, Nempe
eo mijjus œfîate cum duohus legionihus Cornuficius Ce-

faris quaflor proprœtore. Quanquam erat pro'vincia minime

copioja ad exercitus alendos finitimo bello ac dijfentioni-
hus njajlata & confeéia. Tamen prudentia ac diligentia juxy

quod magnam curam Jujcipiehat ,
ne quo temete progrede-

retur
,
& recepit ,

& dejjendit &c.

Une conduite & un fervice pareil ne put manquer

de le rendre cher à Celar qui de retour à Rome
, aprez

quelques exploits depuis fa viéfoire de Pharfale
, y receut

des honneurs extrêmes Entre les prérogatives fouveraines

que le Sénat & les Peuples luy defererent a l’envy, quoy

qu’il fut maître de les prendre:mais, commerapporte Dion,
afin qu’ils parufifenc encor citoyens ôz ufer de leur droit,

on luy accorda par un décret particulier celuy de

donner aux Prêteurs les gouvernements de Provinces

hors le temps même ordinaire. ainsy il donna entr-

autres a Brutus la Gaule Cifalpine, à Servius Sulpicius
la Grece & a Cornuficius la Syrie, Il falloir donc que
ce dernier eut esté Prêteur aulfy. Les Hiftoriens n’en

parlent pas : mais une infeription dans Gruter le prou-
ve. Òeneft une que Cornuficius luy-même avoir erigée
a fa fœur femme d’un nommé Camerius.
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Catulle qui estoit amy particulier de Cornuficius ne l’e-

stoit pas
moins de Camerius son beau-frere comme

on le voit par l’Epigramme 56. de ce Poète qui luy est

adrefifée.

§. 6.

IL y a de l’apparence que ce dernier au fortir de son

expédition de l’illyrie revint à Rome fur la fin de

707. avec Cefar qui comme on le voit
par Malala eftoic

cette année à Antioche au mois de May. Il se peut fai-

re ainsy que Cornuficius n’alla en Syrie que lors que vers

le milieu de l’hyver ,
comme Dion le rapporte, Cefar

partit pour l’Affrique ,
où les Enfans & les Partifms

de Pompée traînoient encor le relie de ion party. Ce fut

fans doute dans le temps du fejour de Cornuficius a

Rome que
Cefar pour luy marquer fa reconnoiffance

luy fit donner par le Peuple une place dans le Collège
des Augures. C’estoit un polie très confiderable comme

on le voit dans Tite-Live. En ce temps-la même il elloit

fort ambitionné. ItaqueO* Augur fieri riolui
)

ècxK Cice-

ron à Caton : Cefar
,

Antoine 6c Augulle, le marquoient
avec foin dans leurs monnoyes. Ces Prellres elloient au

nombre de 15. depuis l’augmentatioil de Sylla 6c ils e-

lioient pour lors choifis par le Peuple, •

Je fuis perfuadé fur tout que c’est dans l’intervaile de

son expédition d’illyrie 6c son voyage en Orient que

Cornuficius eut le facerdoce d’Augure 6c qu’il alla en

Syrie avec ce titre. C’est ce qu’on peut remarquer par
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des Lettres de Ciceron qui luy font adreflees. Des 14.

dernières du Livre douzième à Tes amis particuliers ou

familiers qui le concernent
,

il n’y a que les trois feules

où l’Orateur l’appelle son collègue qui regardent ce temps.
La vingtième du Livre est conftamment du temps du le-

jour de Cornufidus a Rome, & de la promotion à l’Au-

gurât en 707. &c non d’un autre fejour qu’il peut y a-

voir fait en 710 comme le veut le Cardinal Nons. Les au-

tres Lettres (ont de 710. depuis que
Cornufidus eut le

gouvernement d’Afrique aprez la mort de Cefar, &

du temps de la guerre du Sénat
,

ou pour mieux dire

celle de Ciceron contre Antoine.

Le Cardinal Noris dans son Ouvrage fur les Ceno-

tapbes de Pile, qui vient de me tomber fous la main,

croit que Cornuficius eut la Cilicie aprez qu’Appius
Claudms en 707. eut esté envoyé en lllyrie pour luy
fucceder. Sa preuve est tirée d’une Lettre de Cicerôn à

Cornuficius, où conftamment il n’y a rien qui puilTe fon-

der cette conjecture. Le fens de la Lettre ne fait point
penser que Cornuficius fut dans un autre gouvernement.
Il estoit fans doute ou en Syrie ,

ou il s’estoit arresté

quelque part en y
allant quandCiceron écrivit cette Lettre.

Le fçavant Cardinal prend occafion là-delfus alfez ju-

dicieufement, mais alfez longuement de relater Corradus,

Manuce &c Grevius qui veulent que cette Lettre ait été

écrite à Cofnufiçius lorfqu’il estoit Gouverneur d'Afri-

que en 7051, ce qui n’a
pas la moindre apparence. Je

trouve aufly pour ne me rien approprier qu’il réfuté Uf-

ferius qui dit qu’en 710. Cornuficius obtint le gouverne-
ment de Syrie.

r. 2. 4mal.
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Le trois

Aouft

1713.

Ma Diflertation estoit faite heureufement quand j’a-

chettay l’Ouvrage du Cardinal Noris fur les Cénota-

phes de Pife. Je dis heureufement parce que l’eftime

que mérité ce fçavant Auteur m’auroit beaucoup impo-
ié

,
m’auroit fait adopter ce qu’il avance au fujet de Cor-

nuficius
,

& m’auroit empefché de regarder la cho-

se de plus prez, ou de l’examiner avec plus de précis
lion.

§. 7.

POur
revenir â mon fujet. Sur les avis que Pon don-

noit à Cefar des menées fecrettes de Cecilius Baf.

fus en Syrie ,
il y envoya fans doute Cornuficius com-

me une personne de confiance &c de capacité avant peut-

élire qu’il eut pu luy en donner le
gouvernement en chef,

,3
cela le juge par une reponfe de Ciccron,

„
Dans quel-

„ ques Lettres de Syrie ,
dit l’Orateur, on nous man-

de qu’il y a bien du trouble. J’en reifens plus de pei-

„
ne pour vous que pour nous autres, parce que vous

~ y elles plus expolé A notre égard à Rome nous joüif.

„
ions d’un fouverain repos ,

ce qui effc un bien hon-

3,
nelle & falutaire contre les maux palfez C’elt aulfy
de

quoy je me flatte ; parce que je vois que Cefiir a

„
cela fort à cœur

cc

.

Ex Sjnia tumultuojiora quadam mm~

data. Junt , qua , quia tilt funt propiora quam nohis tua

me caupt magis moment quam med, Roma Jummum otium

ejl y fed ita uc mali-s faluhre ahquod & baneflum nego-

tium quod fpero fore , quia 'video id cura effe Cajari: Ce

qu’il diloit parce que Cefar eftant maiftre de tout il

n efloit plus queflion de brigues comme auparavant.
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,y
Par une autre Lettre qui doit être la dix-huitieme fuivan-

„te , voicy ce que Ciceron luy écrit.
„ J’apprend par

„
vos Lettres

,
dit-il

,
la guerre qui est en Syrie ,

& que

„
le gouvernement de cette Province vous a elle donné

„ par
Cefar. Je fouhaite que tout vous réüffiffe

,
& je

~
ne doute pas même du lucceds perfuadé que je fuis &

,y
de votre capacité, & de votre conduite. Bellumquod est

Syria comovi. Eandem rem tihi volo hene & féliciter
evenire,§>)uodita confidofretus & induftria & prudentia tua.

Ces deux Lettres paroiffenc estre de 707. la derniere

feurement n’est point de 709. comme le prétend fans

preuve le Cardinal Noris. Jprès ,
dit-il, avoir démontré

que Cornujicius ejîoit Gouverneur d'une Province voifîne
de Syrie sce que conftamment il n’a pas fait.

La dix-huitieme de nos imprimées, mais qui doit

cftre la dix-neuvieme, est certainement de 708. Elle est

écrite en effet aprez le temps des Jeux que Cefar donna

dans Tes quatre Triomphes qui font de cette année, où

à la dédicacé du Temple de Venus vers le même temps,
Ciceron marque à son amy qu’il apprend avec plaihr
par les Lettres le deffein qu’il a de ne rien hazarder mal

à
propos ,

& avant qu’il fceut quelle démarché seroit

& de quel codé se jetteroit un je ne fçay quel Cecilius

Baftus. Quod mihi videor ex tuis httens intelligere ,

te nihil commijjurum ejje temere
,

nec antequam fcijjes
(juo ifte nefcio qui Cecilius Bajfus erumperet .

Ciceron ajou-
ffe

aprez cela qu’d ne s’est point trompé dans ce qu’il a-

vpit conceu de luy comme ses Lettres le luy prouvent.
Il le prie enftiite inftammentde l’inftmire de tout ce qu’il
fera.

„
Mais quoy ,

dit-il encor, que je fouffriffe avec
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„ beaucoup de peine devons voir éloigner demoy quand
y)

vous partîtes, je me confolois
pourtant dans la penlée

~ que vous alliez joüir d’un prorond repos, &
que vous

„
alliez estre à l’abry des embarras terribles qui fcmbloient

„
nous menacer ; cependant le contraire est arrivé, vous

„
avez la guerre où vous elles & nous avons icy la paix:

~ ifiic enim hélium est exortum
,

hic pax confecuta : Mais

„,neanmoins une paix ou si vous y
elliez bien des cho-

„
fies ne vous feraient pas plaifir,& telles quellesdéplaifent

~
a Cefar luy-méme. En effet, continüe-t’il ,le fort des

~ guerres civiles est que les choses ne se font pas réelle-

,,
ment félon la volonté du Vainqueur r mais aussy par

„
neceffité de fuivre le caprice de ceux qui luy ont

~
aidé à obtenir la viéloire “

,
ce qu’il dit fur ce qui

venoit d’arriver à Rome où les Soldats refuferent d’al-

ler en Afrique ,
eux qui croyoient devoir estre recom-

pensez & licentiez. Cefar diffipa cette émeute par la
pre-

fence & le tour d’efprit que l’on fçait- Fous ave% rai-

fort , dit-il, Quirites ,
nom particulier des bourgeois ou du

peuple de Rome
,

car vous ejfes de travaux

& couverts de playes fans fruit &C.
~

Au relie
,

conclut

„
Ciceron

, je me fuis tellement endurcy qu’aux Jeux

„
de notre amy Cefar Cœjaris noflri ( il parle ainfpour

„ marquer la haifon qu avait Cornuficius avec Cefar ) j’aÿ

~
veufans peine Titus Plancus

, cefloitun de ses ennemis

„
& que j’ay ouy

de même les Pièces de Laberius, & celles

„
dePublius ( Poètes comiques en régné ). Vousfçaurez

„
furtout que je n’avois perlonne 1 avec qui je penlfe rire

„de tout Içavamment, &en liberté. Vous ferez donc ce-

„ luy-lâ si vous revenez au pluftoft,ce que jeeroy que
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3,
vous devez faire non feulement parce que j’aurois îc

3, plaifir de vous voir ; mais pour vos propers interdis,

Nihil mihi tam deejje Jcito , quarn qui mm hœc Jamiliari-
ter dofleque rideam

,
is tu ens si quam ÿrimum veneris :

ut fadas ; non meafolum , fieà etiam tua interejfie ,

arbitrer. Vale.

Les Jeux dont il vient de parler dans cette Lettre
,
font

ceux que
Cefar donna au temps de ses 4. Triomphes çn

708, comme je l’ay dit, ou aprez la dédicacé du Tem-

ple de Venus
,

comme Dion femble i’mfinuer parce

qu’il les place immédiatement après, vg] TmvToSuTrùç dyavat

iSvM
,

& non ceux qu’il fit aprez son retour d’Efpagne
en 705». comme le veulent ürfintis

,
& Lambrin. Le

Cardinal Noris y joint Ragazonus & Manuce. Le con-

tenu de la. Lettre marque cela en parlant du murmure

des Soldats a Rome
,

fait qui se palfa conftamment fur

la fin de 707. félon Dion Caffius
,
& le Triomphe d’Ef-

pagne
est de

P, »*î.

Le tour à Rome que Ciceron çonfeille de faire càCor-

nuficius qu’ii appelle fou collègue ne feroic-ce point pour

y venir prendre & la place & les fondions de l’Augu-
rât

,
ou pour se faire inaugurer comme le dit Ciceron

a Antoine. Sums ditm vide qui te inauguret collegœ Ju-
mus, Vinterefl que l’Orateur fuggere a son amyeffpeut-
estre plus vrayfemblablementà caufe de la dédicacé que
Cefar devoir faire en.ce temps-la des monuments pu-
blics qu’il avoir erigez comme entr’autres du Temple
de la Venus Genitrix

.

Les Augures étoient neceflaires

dans ces occafions, &ilne se .faifoit rien de pareil fans

leur miniftere. Ils prefidoient même aux aufpices & de

2 Philip
f. 605,
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tous les endroits où ils pouvoient confiderer Je Ciel
,

foie àla ville
,

loit aux champs,ils en pouvoient fai-

re un Temple, &le conficrer avec le Lïtuus ,ou le

Ballon augurai en prononçant des vers : de la vient

que
les Temples n’eftoient point confierez

par
les Pon-

cifs qu’ils n’euJfent esté per Augures ejfata , c’est-à-dire,

marquez, déterminez avec les prières de les cérémo-

nies qui eftoientde leurs fonctions. Celàr ne fut Augure

que fur la fin de 707.

§. 8.

APrez
ce que je viens de rapporter

des Lettres de

Ciceron
,
il n’est pas permis

de douter qu’il n’y
ait eu une guerre en Syrie ,

& que cette guerre n’ait

eilé de quelque confequence. Ce fut un CP Cedlius

Baillis Chevallier Romain qui engagea
Celar à en-

voyer des Trouppes contre luy. Ce BalTus palfoit pour

homme de mérité dans l’idée de Ciceron qui l’appelle
dans 1 onzième Philippique homme illuftre & de cou-

rage, finis & pmclarus njir. ; mais depuis la mort de

Celar
,

car auparavant comme on la veu il l’appelloit
un je nefçay quel, ifie nefeio qui.

Comme Cedlius BafTus avoit fervy fous Pompée*
rattachement qu’il eut fans doute pour son party le fit

relier à Tyt aprez fa mort, où félon Appien, &c Dion

il se tint caché àeufdâmv mais dans la fuite ne vou-

lant
point relier dans cet état

*
le dellein ou de s’élever

luy-mcme
,

ou de donner fecours à Scipion ,
a Caton

& aux Pompées , luy en fit prendre des mefures. Cela

eiloit écrit ians doute dans les Annales de Scribonius



EXPLICATION D’UNE MEDAILLE26

Libo quielloit de ce temps-la : Ciceron cite le quatorziè-
me Livre de cet Ouvrage,., Cet Hiftorien en effet dans

le fragment qu’Appien en rapporte, dit que Baffus avoit

fervy fous Pompée , qu’après la deffaite il cftoit relié a

Tyr ,
où ayant luborné les Officiers des Légions, il les

avoit engagez a se deffaire de Sextus Julius
,

& a le

prendre pour
leur chef. Aucun des- Auteurs qui nous

relient ne rapporte rien de fuite fur ce fujet. Ainly il

faudra prendre des uns & des autres les circonftances

qui le regardent.

L. 15. Att

Ep. 50.

Dion

f.54.1

Battus commença donc par gagner quelques-uns de.

ses femblables
,

& d’attirer à luy en différent temps
tantoft l’un tantoft l’autre des foldats de Sextus defti-

nez pour la garde de la Ville où il efloit. Il prenoir

pour cela le pretexte des mauvaifes nouvelles de Celai

qui venoient d’A Afrique. Sextus s’apperceut de ce

nege : mais BafTus pour se difculper luy fit accroire

que son defTem çsoit de fecourir Mithradate Roy de

Pergame dans son expédition du Bofphore. Baflus fei-

gnit enfuite des Lettres de Scipion qui marquoientque
Cefar vaincu en Affrique y efloit mort

,
&

que le

gouvernement de la Syrie luy avoir esté donné
3 aprez

quoy avec les foldats qu’il avoir aflemblez, il s’empa-
ra de la Ville de Tyr. Dion de qui cela est tiré rappor-

te qu’il fut battu & bleffé dans une rencontre par les

trouppes de Sextus
,

& qu’enfuite ayant fuborné les

officiers & les foldats de Sextus, ils se fouleverent con-

tre luy &: le tuerent. Aprez fa mort BafTus pourfuivit
ceux du party contraire jufqu’en Cilicie d’où eftant de

retour en Syrie, dont il fedit eftrc Gouverneur, il s’empa-
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ra d’Apamée qu’il munit pour en faire le centre de la

guerre.
Prévenu que Cefar ne fouffriroit pas qu’il se

fortifiaft dans fa révolté, il leva de nouvelles
trouppes,

dans lefquelles il incorpora jufqu’a des efclaves,il amaf-

fa de l’argent, Sc des armes.

Sur ces entrefaites, Gajus Antiftius vint l’aftîeger ;

mais n’ayant pu pendant un certain temps obtenir
ny

l’un ny l’autre aucun avantage ,
il se fit entr’eux une

treve. Ceux qui eftoient dans le voifinage d’Antiftius
,

& ceux qui eftoient attachez aux interefts de Cefar 6e

les trouppes que le Dictateur envoya d’ltalie se joignirent
â luy.

Appien raconte un peu autrement le commencement

de ce récit, mais cela revient au même point. La fubor-

dination des trouppes
de Sextus

,
& le meurtre de ce

Prêteur ne pouvoit .manquer d’irriter Cefar son Parent.

Il est fîngulier que
Strabon

, Appien & Dion qui par-

lent de la révolté de Baflus
,

ne difent pas un mot de

Cornuficius qui eut ordre de Celar de s’oppofer à Tes

progrez. Cela me fait prefumer qu’a l’endroit où Dion

nomme C. Antiftius il
y

faut fubftituer Cornuficius.

Sa cornmillion en Syrie est trop bien marquée dans Ci-

ceron aulfy-bien que le fejour qu’il fit en cette Province

6e des nouvelles qu’il en écrivoit comme on l’a veu

par les reponfes de l’Orateur. Peut-estre aulfy Antiftius

estoit-il un Officier que Cornuficius avoit envoyé de-

vant
j
& à qui l’on ne donne point de qualité , parce que

ce ne fut qu’aprez l’arrivée de Cornuficius en Syrie que

Cefar luy en donna le gouvernement.
C’est ce qui fait di-

re apparemment au Cardinal Noris, comme je viens de
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le remarquer, qu’AntiftiusVêtus alla en Syrie de fa pro"

pre autorité faire la guerre à Balfus pour se concilie 1-
la bienveillance du Diélateur. Mais je ne fçay si l’on pem
foutenir cette propofition.

Ce qui donna la hardielfe à Balfus de pourfuivre fom

entreprise est qu’il le vit appuyé du fecours des Roys
voifins de la Syrie. Strabon dit precifement qu’il trou-

voit dans la Province de
quoy

entretenir son armée &

qu’il avoit fceut mettre dans son party Cv fJLf*&x* v plufieurs
Princes qui avoient dans le voifmage des Places fortes.

Lyfias en estoit une Située au-delà du Lac prez d’Apa-
mée

,
& Arethufe une autre où commandoient Sampfi-

ceramus & Jamblichus son fis., Prince de nation Emi-

fenienne ou Arabe. Il y avoir aufly prez delà Heliopo-
lis

j
& Chalcys Sous la domination d’un Ptolemée fils de

Meneus qui estoit encor Souverain de Marfyas, & de la

Montagne des Sturiens. Balfus avoir même dans fou

party Archedamus Roy des Rhombéens, Dion l’appelle
Arabe. Ce Prince avoir toujours esté dans l’intereft des

Romains. Mais piqué de quelque injure qu’il avoit re-

ceu de leurs Gouverneurs voifins de son Eftat /il vint

en Mefopotamie & s’engagea avec Balfus. On trouve

encor dans Dion que les Parthes furent attirez dans

ce party ; mais qu’ils ne firent rien de confiderable.

Cornuficius en avoit écrit à Ciceron comme on le

voit par une de ses reponfes.
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Ant
.
lui,

l. 14.

f' 4S§
*

§. 9.

JQfèph qui parle aulfy de Baflfus en deux endroits

ne dit
pas un mot non plus de Cornuficius, & fait

lucceder à Sextus Cefar un Gouverneur qu’il appelle
mal a propos Marcus, qui apparemment est le Statius

d’Appien &le Murcus de Dion. Ce ne fut cependant
qu’en 710. que L. Statius Murcus fut Gouverneur de

Syrie. Voicy le premier endroit de Jofeph que je rap-

porte icy , quoy qu’aprez Appien & Dion Caffius parce

qu’il rapproche des circonftances qui fervent a mon def-

fein L’Hiftorien y parle de la liaifon & de la focieté-

qu’il y a toujours eue entre le peuple Romain & les-

Juifs
*

& que ceux-cy n’ont jamais, manqué de donner

des
preuves

de leur attachement aux interefts des Ro-

mains. Dans ces temps- Va
y

c’est-a-dire
,

fur la fin du,

régné d’Hircan aprez la guerre d’Egypte & le retour

de Cefar à Rome ,il se leva
y
dit-il

, beaucoup de trou-

bles en Syrie dont voicy la caufe. Cecilius Bajjus du par-

ty de Pompée ayant fait périr Sextus Cefar par les em-

bu fches qu'il luy dreffa ,se rendit maiflre & de la Pro-

vince & des Trouppes qu il commandait
y

7roXifJsç ts

ouàiçi
j cef ce qui attira une guerre confderable dans le.

pays. Ce fut vers Apamée ou les chefs des Trouppes de

Cefar s'affemhlerent avec de la cavallerie & de l'infante-
rie. Antipater par reconnoijfance des bienfaits que la Na-

tion avait receus de Cefar ,
leur envoya du fecours fous

la conduite defes- Fils.
..... cependant la guerre tirant en

longueur, Adarcus fut envoyé pour fucceder a Sextus.

I -
- _ -

J J , .
_ ..

I
... .. JM... A Iy— • . y~\Æjm W

L autre endroit du premier Livre de la guerre des.



-EXPLICATION D’UNE MEDAILLE
30

Juifs ne fait que dire la même cbofe plus en abrégé ■;

mais il marque que Baillis tint bon juîqu a la mort de

Cefar. En effet, les Généraux Sc les Trouppes qu’on
avoir

envoyez contre luy ,ne purent
ruiner les deffeins.

Malgré toutes les
pertes Sc les efclandres qu’il effuya ,

son party étoit encor li considérable en 710. que les

Meurtriers de Cefar confulterent pour, l’aller joindre.
C’est ce qu’on remarque par une Lettre de Decimus

Brutus écntte a Calîius & à M. Brutus du Recueil des

LettresdeCiceron.C’est la première.duLivreonzieme.Dans
l’embarras ou les conjurez fc trouvèrent aprez la leélu-

re du teftament de Cefar
,

ils ne fçavoient où donner

de la tefte
pour se mettre en feureté. Brutus parle de

plufteurs expédients ; mais qu’il n’a ofé fuivre. Aprez
avoir balancé les événements Sc les lucceds différents

que l’on pouvoir prévoir s
„ peut-estre, dit-il, se pre-

„
fentera-t’il quelqu’occafton de voftre part qui nous fera

3,
attendre patiemment plutoft que de nous engager a

„ entreprendre quelque .chose.
..

.vEn eftet
,

conclud-

3, t’il, nous ne fçavons où aller ,ny quel party prendre,
3,

si ce n’est d’aller joindre Sextus Pompée ,011 Cecilius

~
Baflus

, qui feront fans doute plus fermes dans leurs

„
refolutions

ayant appris la mort de Celar sSc il

„
fera affez

temps de les aller trouver quand nous fçau-

„
rons leurs fentiments Sc ce qu’ils peuvent faire fc

.

Succurret fortajje hoc loco alicui ojcftrum cur noviffimum
tempns expecîemus pnufquam nunc ahquid moliamur. Qufa
uhi confiftamus non hahemus prêter Sextum Pompeium &

Bajfum Cœcilium, qui mihi 'videntur hoc nuncio de Ceja,-
allato, firmiores futuri in tempore

ad eos accedemus
,

uhi quid njaleant >Jcierimus.
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L’armée de Baillis compofée de tant de Princes é-

trangers a deu procurer
les honneurs & les acclama-

tions ordinaires aux chefs Romains qui l’ont combattu

avec succez
, puifquils le reduihrent a se renfermer

dans A pâmée. Si Cornuficius par confequent dans ce

temps-là aeu le gouvernement de Syrie ,
comme le

fait est certain par les Lettres de Ciceron
, aulfy bien que

la guerre qu’il eut contre Baflus
,

il est indubitable que
c’est dans la guerre

de Syrie qu’il fut proclamé Impe-
rator

,
titre qu’on luy donne dans la monnoye. A moins

qu’on ne voulut dire qu’il l’eut obtenu dans son expé-

dition d’illyrie ,
ce que l’hiftoire néanmoins ne fait

pas
concevoir. A l’égard de la guerre

de Syrie , quoy que

tous les événements n’en foient pas détaillez il est à

prefumer qu’il se donna bien des combats avant que

Balfus fut obligé de se retrancher dans une Ville- La

plufpart de ses Trouppes eftoient compofces d’Arabes,

de Partîtes
,

& de gens
ramallez dans le pays. ainsy

quelque deftaite que ce fut d’ennemis femblables dans

ce temps-là ,

elle pouvoit engager
les foldats à procla-

mer leur Commandant Imperator. Imperatorium nomen

addehant contedîi cœdihus campi ,
dit le Panegyrifte de-

Trajan, ce qu’Appien confirme. Autrefois, dit cet Au-

teur
,

cet honneur se donnoit par les foldats à leur Ge-

neral aprez quelque succez
que ce fut : mais de notre

temps ,
ajoute-fil

,
on ne fait à personne cette accla-

mation qu’il n’ait tué dix mille ennemis , c’estoit du

temps d’Adrien, Il falloir enfuite que le Sénat l’aprou-
vaft par un décret pour pouvoir en garder le titre ho-

norable comme on le voit dans la quatorzième Philip-
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pique de Ciceron
, pour pouvoir fans doute le con-

facrer fur les monnoyes.

§. 10.

ORfuppoféqu’on ne juge pas qu’il ait cfté Imperator
dans lon expédition d’illyne comme il femble

qu’on ne peut le prefumer
, je ne vois pas qu’on puilfe

placer dans un autre temps que dans celuy qu’il a com-

mandé en Syrie l’évenement qui le fit proclamer Im-

perator. il faut aulfy necelfairement que
la Médaillé ou

ce titre & l’augurât font marquez
ait esté frappée à son

retour à Rome avant qu’il allai! commander en Afin-

que vers 705?. Rien ne Içauroit perfuader en effet que
ce loit çlans ces derniers temps que Cornuficius ait eu

le titre d’lmperator ,
&

que la monnoye en queftion ait

esté battue. Il est confiant comme on le voit dans Ap-
pien qu’il ne lit

quoy que ce foit dans l’Affrique qui put

iuy mériter cet honneur
, puifqu’il y fut toujours bat-

tu
,

& que tous les gens y périrent.

Dez les commencements même
,

il y estoit telle-

ment embaralïé &c dans une li grande difette d’argent,
qu’il fut obligé d’en écrire a Ciceron pour le prier de

iuy en obtenir des fecours.
„

A 1 égard de la dépen-
„

le
,

dit l’Orateur
, que vous faites pour

la guerre &

~ que vous elfes obligé de faire
, je ne fçaurois vous

„
rien

procurer. Les Confuls morts
,

le Sénat fans Chef,

„
otl a des peines incroyables à recueillir les revenus

„ publics iC
.

Defumptu cpuem in rem mïhtarem facere ,O'

fec/jje fcrihts ,
nihil Jane pojjum tihi opituUri : propterea

q.uod & orhus Senatus
, confulihus amijjts ,

incredihiles an-
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„ gufli# pecuni# public#.., .. „
Vous avez cru , ajoute-

„
t’il plus bas, ne fçachant pas

la mort du Conful-

„
Panlâ

, que par ma recommandation auprez de luy,

„
vous obtindriez les fommes donc vous avez befoin. Ce-

„
la ne pouvoir manquer s’il eut vefeu

,
car il vous ai-

,,
moic. il est vray qu’aprez fa mort je ne voyois pas

~
ce qu’on pouvoir faire pour cela cc

.
Il est difficile ain-

sy de prelumer qu’il ait rien fait d éclat en Aftrique,
C’est ce que je vas rapporter icy lommairement pour don-

ner autant qu’il est poftible tout ce qui nous est resté de

Cornuficius.

Une partie de ceux que les Triumvirs avoientprof
crits, fuivantl’Hiftorien

,
se retirèrent vers Cornuficius

en Aftrique, qui voyant Cefar mort y tenoit le party

du Sénat, & du Peuple -, pendant qu’a Rome les prof-

criptions s’exerçoient ,
tout estoit ailleurs en guerre ,

dit plus bas Appien , par les différents interefts qu’on

y foutenoit. En Aftrique, par exemple, entre Sextius

Cornuficius. Celuy -cy y commandoit dans l’une des

deux parties qu’on appelle l’ancienne. Sextius qui avoit

elle envoyé par (Délave Cefar dans l’autre,c’est: à-dire
,

dans la Numidie
,

manda à Cornuficius qu’il eut à luy
ceder le gouvernement de fa Province

, parce que dans

le partage
fait entre les Triumvirs, toute l’Aftrique

appartenoit à Cefar. Cornuficius répondit qu’il ne con-

noiffoit point ce partage ,
& qu’il ne pouvoir fans or-

dre du Sénat quitter une Province
que cette Compagnie

luy avoit confiée ; ainsy ils se firent la
guerre pour ce

fujet.
Cornuficius fembloit avoir une Armée meilleure que
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Sextius dont les Trouppes équipées à la legere ne. fai-

foienc que des courles dans le milieu des terres du

gouvernement de l’autre. Mais Venddius un des Lieu-

tenants de celuy-cy avec un plus grand renfort
,

enve-

lopa ou alliegea pour ainsy dire Sextius. Lælius d’ail-

leurs autre Lieutenant de Cornuficius alla mettre Je

fiege devant la ville de Cirtbe du gouvernement de

Sextius. L’un & l’autre des deux chefs, cependant en-

voyèrent a Arabion Roy du voifinage luy demander

son alliance & du fecours. ils en firent autant a ceux

qu’on appelle Sittiens. Appien rapporte enfuite ce qu’e-
stoit Arabion & Sittius chef d’un party confiderabie en

ce pays-lâ. il ajoute aprez qu’Arabion & Sittius ayant

pris le party
de Sextius pour gagner les bonnes grâces

de Cefar
,

deflirent & tuèrent Venddius. Cette déroute

obligea Lælius de lever le fiege de devant Cirthe pour

venir joindre Cornuficius campé prez d’CJtique. La

Sextius enflé du premier fucccz
,

vint attaquer
son en-

nemy avec de plus grandes forces que luy. Enfin Cor-

nuficius laffé du combat & indigné de la lafcheté de

ses foldats
,

voulut se retirer fur une éminence s mais

ayant eflé coupé en chemin , il fut taillé en pièces &

tué.

§. 1 1
.

VOila en peu de mots ce qu’Appien rapporte des

derniers faits de Cornuficius que Dion femble

avoir copiez. ainsy il n’y a pas d’apparence la-defTus*

de fonder des succez qui ayent pu luy procurer
des

acclamations honorables, &. le prétexté de le faire
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marquer fur la -monnoye ,
outre que ce n’estoit qu’une

guerre entre les Romains. D’ailleurs ses foldats lafebes

& timides fuyoient si fouvent, qu’ils l’obligerent a leur

reprocher qu’ils n’eftoient que des lievres cafquez, com-

le dit Eufebe
, furquoy il ajoute que Cornuficius en

ayant esté abandonné
,

il périt malheureufement. Ces

circonffances conftamment font des derniers temps ;

de ce qui se pafla en Afrique avant la mort de Cor-

nuficins
,

comme Erafme même le recomioift fur le

proverbe plus timide qu'un lierre. Je ne fçay quel Au-

teur a dit que ce fut dans la guerre civile d’Augufie &c

d’Antoine
, puifqu’il est certain que Cornuficius périt

longtemps avant ce temps-la.
Il faut par conlequent revenir a ce qui le paüa en

Syrie, où Cornuficius eut a combattre contre des étran-

gers la plufpart ennemis du Peuple Romain
,

& dans

un temps
où les anciens ufages de la République effoient

encor plus régulièrement obfervez que pendant les trou-

bles qui fuivirent la mort de Cefàr s joint à cela la fa-

veur du Diélateur fous qui & pour qui il lervoit, Il se

pourrait faire néanmoins que Cornuficius
,

comme je

l’ay dit
,

eut mérité l'acclamation à'Jmperator par les

Trouppes pour ce qu’il exécuta dans l’iliyrie où il alla

par l’ordre de Cefar
,

& où il fit des merveilles, com-

me les Hiftoriens que j’ay rapportez le marquent.

Quoyqu’il en foit je prétends que les monnoyes d’or

& d’argent du nom de notre Cornuficius, ont elle frap-

pées en Italie
3

&
que les fymboles de l’un & de l’au-

tre cofté des deux différentes Médaillés que nous en

avons ,
n’ont point de rapport

à l’Affrique où il n’eut
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pas
lieu d’y confacrer des monuments à fa gloire, & qu'au

contraire ils font tous Romains.

Urfinus & Vaillant prévenus que les
monnoyes en

quedion ont edé battues en Afrique ,
ont expliqué

les fymboles qui y font gravez par rapport à ce pays :

cependant rien n’ed moins vrayfemblable. Dans les

deux Médaillés qu’ils en ont publiéesdu codé où ed la

legende AVG V R. IMP.

Le type y ed le même. Cornuficius y
ed veftu

& équippé en Augure comme on le voit par la Mé-

daillé cy-devant p. 4. le ballon augurai en main
,

&

derrière luy Junon Solpita qui le couronne. De l’autre

codé dans l’une ed une tede avec une grande corne

recourbée & une longue barbe
; & dans l’autre une

tede de femme avec un diadefme comme elle est

gravée dans nos antiquaires.
On ne peut pas dire que Junon Sofpita, c’ed-à-dire,

confervatrice ou prefervatrice qui ed toute Romaine
,

puilfe edrc rapportée à PAAfrique : c’ed piourtant le

codé capital de la Médaillé
, puifque le nom de celuy

pour qui
elle ed Dite y

ed : ainsy ce fymbolc doit

en caraélerifer le motif. Je croirois donc que ce
type

marque le temps que Cornuficius a edé fait Augure à

la faveur de Cefar- par le Peuple , qui en ce temps a-

voit encor la nomination de ces Predres. Ce doit edre

ainsy au mois de Février dont les Calendes edoient con-

lacrées à Junon Sofpita. La raifon ed, dit Ovide,que
dans ce mois le Temple de cette Deelfe dans Rome fut

dédié. De là vient fans doute que Cornuficius'a attribué

à la Dedfe
, qui peut-edre encor edoit une de ses Di-
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vinitez Lares ou Tutelaires
5

l’honneur qu’il recevoir

dans ce mois. C’efl pourquoy on la represente qu’elle le

couronne.

Le ligne militaire Romain
, l’Aigle que

la Deeffe

tient du bras gauche ne voudroit-il point marquer la

viéloire de Cornulicius fur des Trouppes Romaines ré-

voltez îCe fymbole néanmoins joint avec l’efpece de

bouclier
que les Romains appelloient Ancyle pourroic

bien lignifier quelque choie par rapport à la fiabilité &

a la confervation de la Republique. On fçait que l’An-

cyle efloit un bouclier tombé du ciel comme Numa le

fit accroire
,

6c auquel fuivant la révélation prétendue
de la Nymphe Egerie ,

le bonheur de Rome elloit at-

taché jcc que ce Prince par un tour de foupleffe inlinua

encor
,

comme le dit Ovide.

Tune memor imperii fortem conjîjlere in illo

Confilium multœ callidiîaüs init.

Pour conferver plus feurement ce bouclier
,

Numa en fît

faire plufîeurs femblables
par Mamurius, qui pour tou-

te recompenfc demanda que son nom fut chanté par les

Preflres Saliens Gardes de ces Ancyles, fuivant le même

Poète, que je ne rapporte point comme eftant trivial.

Cette Aigle Romaine donc jointe au bouclier
, pour-

roit bien ce me femble marquer que comme l’un efloit

un gage
de la proteélion du Ciel fur l’Hflat : l’autre

efloit le foutient le plus feur de fa puiffance ,
le fon-

dement de fa gloire ,
le reffort Je plus certain de fa du-

rée ; 6c pour parler comme l’Empereur Jurifconfulre 6c

Legiflateii» ,Japlus noble décoration. Ces Symboles con-

viennent même parfaitement bien avec la Junon Sofpb
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ta DeefTe confervatrice
, que l’Auteur de la monnoye

lemble avoir pris foin de joindre enfemble pour ce fujet.
§. 12.

JE
ne fçaurois me perluader au rcfte, comme Urfinus

& Vaillant le difent
, que Cornuficius ait fait gra-

ver fur cette monnoye la Junon Sofpita , parce que la,

famille venoit peut-eflre de Lanuvium où cette Divini-

té estoit adorée. Beger même si fçavant Antiquaire dans

ion fécond Volume du Cabinet de Brandebourg, avoue

qu’il n’en fçait rien de certain. Junon Sofpita avoit un

1 emple 5c estoit adorée de même à Rome. ainsy la

conjecture n’elt pas allez fondée pour l’admettre
,

5c

c’eil la tirer dé
trop

loin fans autres preuves qui l’ap-

puyent.
Cette Déeife eil aifurement Romaine. En effet,

Ciceron fur la fin de son premier Livre de la nature des

Dieux, l’appelle-t’il nojîre dans l’endroit où il la dé-

crit couverte d’une peau de chevre cornue
,

une halle

d’une main
,

un bouclier de l’autre
,

5c des fouliers

à bec retrouflé 5c relevez en pointe ,
ce qui lé remar-

que parfaitement dans la Médaillé. Le figue militaire

dont Ciceron ne parle point, y
est ajouté pour les raifons

fans doute que j’ay rapportées/
Il est de fait par confequent que les Romains dans

ce temps-là appelaient Junon Sofpita leur Décile. Aul-

ly Tite-Live dit -
il quelque part que son culte estoit

commun entre Rome, 5c Lanuvium, Amfy l’on ne fçau-
roit aiTurer que ce Type ait quelque rapport unique-
ment avec le culte de Lanuvium s mais à quelque cho-

ie qui s’-est paflé à Rome où Cornuficius a

du polie, 5c des fonctions d’Augure.
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Ce qui m’a fuggere l’idée du
temps

de Pinliallation

de Cornuficius dans le Collège des Augures, & ce qui

m’y a fortifié efb la telle cornue du revers qui n’est point
un Jupiter Ammon. Ce Dieu premièrement n’elloitpoint
adoré dans toute l’Affrique, mais feulement dans l’Egypte,
& les Etats proches voilms- La Province où conllamment

Cornuficius ne commanda que dans les derniers temps

elloic celle oùCarthage elloit autrefois il efb vray

que
dans ce pays, c’elloit laDéeflfe Cœlefiis dont il est parle

dans i’Hilloire augulle ,& dans quelques Peres
, qui en

elloit la Divinité commune & particulière.
En fécond lieu la corne de la telle barbue n’est point

immédiatement audelfusde l’oreille
,

comme dans cel-

le du véritable Jupiter Ammon. Mais elle fort ou du front

comme dans la figure cornue de la famille Julio, & Pina-

ria que je prétends ellre Faune,ou du haut du front comme

dans notreCornuficia & dans cette Figure de inonCabinet»-
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Cette différence vifible dans les Antiques defîgne le

Dieu Faune. Luy Si ses Compagnons eftoient les Dieux

Topiques d’ltalie & des Latins dit Varron
,

Fauni Dei

Latinorum ; & Virgile 1.8. de l’Eneïde
,

les appelle In-

digente y
de ce pays.

Htcc memhra indigente Fauni Mymphteque tenebant.

Et Silius Italiens l. 9. dit que Faune estoit a Rome

comme Quinnus ,
un Dieu du pays.

Indigetejque Dei Faunufquefatorque Quirinus.

Faune l’estoit aufly en particulier du Mont-Aventin a

Rome
j

Sc la fefle s’en faifoit aux Ides du mois de

Février
,

dit Ovide dans ses Faites.

Idibus agrefiis fumant aitaria Fauni.

De Faune en Février on voir fumer i’Autef

Aux Ides de ce mois.

Le Poète ajoute
Hic uhi dijeretas InfuU rumpit aquas.

Dans Tille où l’eau du Fleuve àßome se
partage.

Il
y avoir effectivement à Rome un Temple dédié a

Faune dans l’llle du Tibre
,

& les Fefles qu’on y cele-

broit en l’honneur de ce Dieu s'appelaient FAVNALIA

& les Lupercales qui se faifoient trois jours aprez, eftoient

aufly confacrées au même Dieu, comme on le voit dans

le Poëre que je viens de citer.

Tertia pofi idus nudos aurora Lupercos
Adfpkit ,

& Fauni Jdcra hicornis erunt.

-Trois jours aprez les Ides.

On voit courre en ce mois le Lupercale nud

Et le culte facré de Faune Hfcornu.

Surquoy Moniteur Vaillant qui fur une Médaille de
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la famille Claûdia n. 13. où il y a une telle barbue &

couronnée de laurier
,

mais fans corne
,

le
trompe

lor£

qu’il donne cette telle pour celle de Faunus. C. Aci-

lius dit que l’origine de cette felle vient d’un vœu ou

des prières que Remus & Romulus firent a Faune
pour

retrouver les Troupeaux qu’on leur avoir dérobez, aprez

quoy ils se defabillerent pour courir dans leur recher-

che plus commodément.

Comme le rapporte Plutarque. On immoloit dans

les Sacrifices de Faune dit encore Ovide une Chevre.

Cornipedi Fauno cala de more capella.

A Faune aux pieds fendus une Chevre immolée.

Ce qui paroift avoir quelque connexite avec la Junon

Sofpita couverte d’une peau de Chevre. Il faut même

qu’il y en ait eu quelqu’une entre ces deux Divini-

tez par
des incidents qui ne font pas venus jufqu’a nous,

mais qu’on peut prefumer (ur ce que Tite-Live
rap-

porte en 509. Il y eut, dit-il, cette année quelque Cha-

pelles ou Temples dediez
,

l’une â Junon Sofpita dans

le marché aux legumes & l’autre au Dieu Faune.

JEdes eo anno aliquot dedicatœ funt ma Junoni fofpitœ

injoro olitorio altéra Fauni
.

&c. La conjeéture efl

un peu legere néanmoins
,

car ces deux Chapelles dans

l’Hiffcorien parodient avoir elle voüées en différentes

occafions, quoy que bafties, & dediées en même temps:

mais ce qui pourroit appuyer l’idée de la connexite en-

tre Faune àc Junon Sofpita, c’est que celle-cy pourroit

bien eflre ou la foeurou la femme ,ou la fille de Fau-

ne Roy d’ltalie
,

comme on le remarque par Juftin &c

t&ç 3 7» Cpctvvcc cmS'youvù'.
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par Ladance. Ce fut luy fuivant le dernier qui intro-

duifit dans le Latium les Sacrifices, qui mit au nombre

des Dieux Ficus son Pere & qui confacra de même

Fauna fa foeur & fa femme. Quelques Anciens même

afférent félon Gyraldus que Fauna avoit la puifïance de

Junon avec qui fans doute on la confondit, & que c’est

pour cela qu’on leur donnoit un Sceptre. Peut eflre y

ajoutoit-on aully un Diadefme. Cela me seroit croire

volontiers que la teffede femme en buftc avec un Dia-

defme des Médaillés d’argent de Cornuficius, comme Ur-

finus l’a fait graver, seroit la Fauna qui peut-estre eftoic

une des Divinitez Lares de Cornuficius.

§. 13.

IL
se peut

faire aussy que ce foit la bonne Dêeffe que
Labeo dans Macrobe

,
dit estre la même que Fauna.

Arnobe même dit en propres termes qu’elle estoit
ap-

pellée la bonne Dédie. Faunam igitur fatuam
}
Bona quœ di~

dturDea. Laitance rapporte la même chose, Les femmes,
dit-il, la nomment amfi. Et Bonam deam nommant

, p.

77. fol. Une Cornaline antique de mon Cabinet où la

bonne Déeffe est gravée avec cette légende BONA
}

comme on le peut voir par ce deflein
y

fert beaucoup a fortifier ma' cbnjedure de Fauna te de

Junon priLes l’une
pour

l’autre
,

te adoptée par
les An-
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ciens pour Lare ou Tutelaire. Elle a un Diadefme
,

une

Corne d’abondance d’une main
,

6c quelque chose de

l’autre ; c’est
peut -

ellre le Sceptre. On attribuoit fans

doute bien des pouvoirs 6c des prérogatives d la Déelïe

B o n A : ainsy la Déelfe Fauna ou B o n a pouvoir bien

ellre un des Dieux Lares de Cornuficius Une conjectu-

re qui pourroit le perfuader est que fur le Mont-Aven-

tin, comme on le voit dans P. Viélor
,

il y avoit une

Chapelle ou un Temple de la Bonne Déeflé
,

6c
que

la Maifon des Cornuficiens marquée par le même Au-

teur dans la Xll I e région de Rome elloit par confe-

quent dans le voillnage du Temple de la Déelfe.

Voila ce que j’avois écrit d’abord,fondé fur les def-

feins qu’Urfinus, Patin ,6c Vaillant ont donné du codé

de la Médaille où il y a une telle de femme en bulle.

Cette telle s’y voit conllamment dans tous les delfems

publiez avec un Diadefme. Urfinus en avoir veu une au-

tre qui avoit une couronne d’efpys. A l’égard de Patin

& de Vaillant qui qualifient cette telle de Cerés, ils se

trompent en ne l’ayant fait
graver qu’avec un Diadcl-

me, 6c c’est ce qui m’avoit abulé : mais dans les Mé-

daillés du Cabinet du Roy, j’ay remarqué que far les

deux qu’il y a de la famille de Cornuficia
,

la telle

de femme y a une couronne compofée de deux elpys
de bled qui se joignent fur le front. Il paroill ainsy que

Patin, 6c Vaillant n’ont point
confulté les originaux pour

faire eraver les leurs.

Cela ne change rien cependant à mon fyfteme. Gé-

rés eftoic aulfy une Déelfe adorée par les Romains 6c

qui pouvoir fort bien entrèr dans les veües de Cornu-
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ficius lorfqu’il fit fubfifler une Armée dans l’illyrie de-

pourveüe de tout par le ravage des guerres précéden-
tes comme les Historiens le rapportent. Cerés la plus
neceffaire Divinité pour lafubfiflance d’une Armée., eltoit

peut
- eflre regardée par Cornuficius homme de pieté

comme ayant exaucé fies vœux & fait reulîir ses foins,

&; je crois qu’on entrera allez dans cette idée foutenüc

de ce qu’en dit l’Hifloire. Cornuficius aura fans doute

voulu marquer dans cette monnoye les trois choses pu-

bliques dont il tiroit plus de gloire , son expédition
glorieufe d’iilyrie, son Augurât, & ses exploits de

Syrie.
Au refie ce que je viens de rapporter touchant les

fefle de Junon, & de Faune, si voilmes dans le même

mois
, peut bien donner quelque poids à ma conjectu-

re, que Cornuficius a eflé fait Augure dans ce temps-

qu’il en marque fa reconnoifiance par cette mon-

noye aux deux Divinitez a qui il croyoit la devoir.

Le titre d’lmperator ne doit
pas faire icy d’obflacle,

puifqu’il pouvoir bien l’avoir obtenu en Illyne avant

qu’il fut fait Augure. Peut-estre aufly Cornuficius auroit-

il voulu faire fa cour a Jules Cefar par son entrée dans

un Collège d’Augure, & par le monument qu’il en con-

tacte.

C’efE encore une raifon dont nos Antiquaires ne se

font point avifez ala venté, parce qu’ils n’eftoient pas
au fait du motif de la monnoye.

Encre les honneurs immenses dont le Sénat & le

Peuple Romain purent s’imaginer en faveur de Jules
a

comme le difent les Auteurs
,

on trouve dans Dion
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Caftms l’eftabliftement dun troisieme Collège de Pre-

stres qui dévoient concourir dans la célébration des Lu-

percales. Il y avoir deux anciens Collèges de Prestres Lu-

percales , celuy des Fabiens
,

& celuy des Quintiens
,

ainsy appeliez du nom de leurs Inftituteurs ou Fonda-

teurs. On en créa donc une troisieme Société en l’hon-

neur de Cefàrquifiut nommée irlw met heueàav

iv îïàicui Dion le rapporte.
Il fie peut fai-

re que
Cornuficius ait esté un de ces Prestres. La plufi-

part de ceux qui eftoient attachez à Cefiar s’y firent a-

greger ,
& il me fiemble que Ciceron dans une de fies

Philippiques reproche a Antoine ce Sacerdoce. Ce fieroit

une chose bien finguliere cependant si ce Collège avoir

fiubfifté*jufiqu’à l’Empire d’Anaftafie comme le dit Onu-

fire
,

& qu’il ne fut aboly que vers 49 5. par le Pape Ge-

lafie premier. Je ne fçay d’où cela est pris, car Anafta-

fie le Bibliothequaire n’en dit
pas un mot

,
&. Onufre

n’en donne point de garants.

§. 14.

L’Ordre
des Prestres chargez du foin des Luperca-

les qui estoit contacté à Pan
}
ne i’efooic pas moins

a Faune. Tous les anciens qui parlent de Faune
,

le joi-

gnent & le confondent avec Pan,comme Rutiiius dans

lon Itinéraire
,

dit qu’il l’estoit en Italie.

Seu Pan Tyrrenis mutavit mœnala Sylvis
Si've finus patrios incola Faunus mit.

D’où vientque dans les Glofies antiques de Cyrille ,
U&v

îiaroç, le fiacnfice de Pan, ou pour
mieux dire

,
le Tem-

ple est interprété Lupercal. En effet fiaint Clément d’A-
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Strom, î

P- 3 z 5 •

lexandrie l’appelle un Temple de Pan qu’Evandre
bailit a Rome

,
6 si cv p&'/mi f Uavo; U&v si x^mçuov

%afÀ'é/L&fov Kvcm.cr
m

C’eL ce qu’il avoir pris de Tite-Live & de Denys d’Hali-

carnalie
,
& Paint Auguftin dans ion Traittê de la Gram-

maire parlant des Lupercales ,

dit
que ce font des Sa-

crifices au genie qu’on appelle Pan. Lupercalia quœ Jnnt

facra illius genii* qui Pan ‘vocatur
, aussy les Fades dO-

vide marquent -

ils bien precifçment que les Sacrifices

des Lupercales se faifoient en l’honneur de Faune, & L

l’on peut admettre le témoignage de ce qu’un moderne

a ramalFê fous le nom de Fenejîeüa,
Pan

,
Faune, &: Syl-

vain font lesimémes. De tous les Dieux
,
dit le Fragment,

que les Romains ont adorez. Pan eil le premier ,
ioit

qu’on l’appelle Faune
,

ou Sylvain h l’on veut. Primo

Pani Lycao Jeu Faunum ilium
, feu potius Syl'vanum 'vo-

càrt placer. C’est peut-eilre ce qui a fait appeller les Fau-

nes Arcadas
par

l’Auteur d’une Fpigramme dans les Pria-

pées où il décrit la forme de quelques Dieux.

Frontem comatos Arcadas 'vides Faunos.

Faune conftammentestoit peint de la même maniéré que
Pan

,
avec le même air ruilique ; puifque l’Auteur de

l’origine de Rome dit
que de son temps la plufpart le

prenoient pour Sylvain ou pour Pan, Hune Faunum ple-

rique eundem Sylvinum d Sylvis quidam etiam Pana
„

njel Pan ejje dixerunt, p. 51. En quoy Spoorqui vient de

publier un Recueil d’Antiques, se trompe lorfqu’il nous

donne pour le Dieu Faune une telle jeune ,
Fans bar-

be, Le Dieu Pan Lavant tous les Anciens, estoit
repre-

sentê avec un vifage ruftique ,
des cornes & de la bar-
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be, comme on le voit dans un Dialogue de Lucien
,

&

par une Epigramme de Philodemus dans l’Anthologie.
Or

,
Faune pour efire pris & confondu pour Pan, de-

voir avoir a peu prez une femblable configuration de

vifage , aufly estoit - il dépeint de même par les Poètes

comme Ovide qui l’appelle j4greftis félon tous les

Mythologiftes. Dans une monnoye de la Famille Junia,

ce Dieu y
eff representé par Decimus Silanus avec

une barbe longue & un vifage pareil a celuy de la

Médaillé Cornufictenne dont il efi queftion.
Une raifon qui peut encor convaincre que notre fi-

gure
& barbüe & comité efi: le Dieu Faune

,

c’est qu'il
a le front fort chevelu

,
ce qui revient parfaitement a

ce qu’en dit l’Auteur des Priapées.
Frontem comatos Arcadas 'vides Faunos.

Sur quoy
Moniteur Spanheim dans les CDefars ne juge

pas qu’ondoive faire le changement que Scahger imagi-
noit de comxtos en cruentos en parlant des Silenes & des

Satyres representez chauves. Il n’en est
pas de même

,

dit Moniteur Spanheim ,
des Faunes dont il est parlé

dans les Priapées 3 puifqu’on peut voir encor aujourd'hui
dans lesStatües &Bas-Reliefs antiques qu’ils portoient des

cheveux avancez fur le front tellement qu’il ne faut pas
fuivre Scaliger , qui pour n’avoir

pas remarqué cette

differen«e
,

mais pour avoir confondu les Faunes & les

Sylenes ,
a cru corriger le palfage des Priapées & y lire

jrontem cruentos au lieu de j'rontem comxtos qu’il n’y faut

pas changer.
Je puis encor appuyer ce fentiment par une Médaillé

que je viens de remarquer parmy les miennes, comme
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p. 9.

L. 43.

Li.T-.C. 11.

je les Faifois voir à Monheur Moore, Gentil-homme

Anglois Fort curieux de l’antiquité. Cette Médaillé qui
est d’argent represente la DéelTe Fauna Fort chevelüe

principalement Fur le Front ; elle a une corne recour-

bée dans la même htuation que celle du Faune Cornu

ficien & une eFpece de DiadeFme qui luy ceint la telle.

Il n’a
pas esté polîible d’en lire la legende qui est Ro-

maine à mon lens. Au revers c’cft la même DéelTe nüe:

il y a un Cheval dont elle tient la bride de la main droite

& de la gauche un Fceptrelong comme onle peut voir par

le Type que Voicy.

Je la donne d’autant plus volontiers que je ne fça-
che pas que la Déefte Fauna se voye ailleurs, & elle vient

fort jufte pour illuftrer mon deffein. Monfieur de Boze

à qui j’ay montré cette Médaillé
,

croit que la legende
est Hetrufque ,

& j’ay un merveilleux penchant a y

fouferire. Faune félon Afconius Pedianus
,

Auteur du

Traité intitulé Origo gentis Romana
,

fucceda a Picus son

pere au Royaume d’ltalie. Pofi Picum regnavit Tn Italia.

Faunus. Juftin dit qu’il fut aprez Saturne le troisieme

Roy de tout le pays que Laétance appelle en général La-

tium & les Peuples nommez Aborigènes comme Juftin
,

Italie cultores primi Aborigènes fuere, Nonobftant ces au-

torisez
,

Monfieur Voftius dans son Traité de i’ldola-
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trie doute
,

mais (ans en. donner de preuves fuffifantes
5

de la royauté de Faune dans le Latium. Faune donc en

ayant esté le Roy ,
il est vrayfemblable que ceux d’He-

trurie qui faifoient partie de ces peuples , ayent repre-

sente dans leurs monnoyes quoyque longtems apre-Z, u-çie

une de leurs Reynes confacrée depuis en divinité.

§. 15.

JE
ne fçay par confequent fur quoy fondé pîufieurs

Antiquaires prennent pour le Dieu Faune des figures

jeunes, & fans barbes dont ils ne donnent point de
preu-

ves. Cependant il en faudroit avoir
pour détruire l’idée

qu’on a
de la reffemblance de Faune & de Pan. Leonar-

do Agoftini ,
dans son Recueil de Pierres gravées ,

se

trompe fort, lorfqu’il prend une figure fans barbe cou-

ronnée de lierre pour un Faune. La belle raifon qu’il en

donne
,

c’est que les Bacchantes s’enguirlandoient la te-

lle de pampres & de lierre : Fâ cofîume. di Bacchanti in~

girlandarjî la tefla àenjitici e di ellera ; & cite
pour cela ce

que dit Claudien dans une defcription de Bacchus, au

lieu que la figure qu’il prend pour
Pan

,
N. 10. est le

véritable Faune. Je fuis aussy perfuadé que la figure de

Canini N. en. fous le nom de Pan est un Faune. Gro-

novius de même dans ses additions a Gorlée N. 6z4.

nous donne pour un Faune une figure jeune & fans bar-

be -, ce qu’il avance aufti legerement que beaucoup d’au-

tres choies..

Mais ce qui me furprend davantage, c’est que Beger
si fçavant, & d’ailleurs si pénétrant

&si induftrieux An-

tiquaire luy qui dans son Threfor Palatin donne une
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figure fous le nom de Faune, qui confbmment paroift
vieux & elt cornu & barbu ; que Beger , dis-je , publie
dans fou premier & lon fécond Volume du Cabinet du

Roy de Prulfe, des figures .fins barbe avec des vifages jeu-
nes

,
beaux & doux

, qu’il nomme Faunes. Il n’apporte
furtout aucune autorité qui puifi'e faire entrer les moins

connoilfeurs même dans lon fentiment. Pour ce qui est

de Spoor dont j’ay parié , qui en 1707. a publié un Re-

cueil fous, le nom de F.rvijja anti quittais Grœcœ
,
& Ro-

manœ, ce qu’il donne pour Faune est pris de Leonardo

Agoftini. Il ne paroiß pas outre cela grand Antiquaire ;

car la figure ne répond point à ce qu’il dit de Faune.

C’elloit
, dit-il, le Dieu des Forells & des Champs, &

il estoit révéré par Iss payfans fous la figure de Chevre-

pied,& avec des cornes : elle n’a qu’une oreille pointue
feulement, & n’a point de cornes. La plufpart des figu-
res de ce Recueil font prifes à la referve de zz. ou 13.

d’Ouvrages publiez par d’autres.

Voilà à
peu prez ce que son peut dire de plus appro-

chant fur le motif des fymbolcs de la monnoye de Cor-

nuficius. Ils font tous Romains
,

comme je crois l’avoir

démontré. Il n’y a pas d’apparence en effet qu’un Ro-

main àla telle de Trouppes Romaines, ait adopté fans

motif apparent & vrayfemblable une divinité étrangère,
comme nos Antiquaires l’avancent

,
dans une Province

où je ne fçache pas qu’elle ait été adorée
,

dans le

temps dont ils parlent! temps auquel Cornulîcius, comme

je l’ay montré
,

n’en a eu ny fujet ny pretexte. D’ailleurs

croira-t’on qu’un Romain aulfy religieux & qui avoit

exercé des Sacerdoces
,

comme je Pay fait voir, n’ait pas
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eu du refpeét, & n’ait pas fuivy,en ayant fujet,la loyde
Romulus, qui deffendoit de reverer les Dieux étrangers

excepté Faunus. Ce Dieuétoit étranger à Rome du temps
de Romulus,ce qui prouve que fbn Culte a toujours esté en

vénération : on ne voit pas non plus que d’autres Magiftrats
hors l’Egypte ayent mis fur la monnoyela tefte d’Ammon.

O • L • *

Celle de Lollius Grecque où cette tefte est gravés, a

esté frappée en Egypte, comme Vaillant en convient
,

par l’ordre de Ptolemée Phyfcon. Le nom de Lollius effc

au revers avec une Chaire Curule. Celle de Scarpus dans

ia Famille Pimria
, peut avoir esté de même frappée en

Egypte. Quelque effort cependant que Vaillant fafle

pour prouver que cette monnoye a esté frappée à Pare-

tonium en Egypte ,
comme celle que Patin a publiée

dans la Famille ,je ne pourray jamais me perfua-
der que la tefte cornue qu’on voit dans l’une, & dans l’au-

tre
,

foit un Jupiter Ammon. Il ne paroît pas par les au-

tres Médailles Confulaires
, que les Magiftrats Romains

ayent eu beaucoup de dévotion pour ce Dieu cornu fous

cette forme. Ainn la tefte cornue des Familles Juiia
Pinaria ne peut

estre que le Dieu Pan, ou Faune,dont les

cornes, comme on le voit par cette Médaillé deM.Ma-

hudel, Portent du front.

JDess pere-

grinos prê-
ter Faunum

ne eslunto.
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Dans son 5
'

53 5 •

P. 144,

Pa 10 J,

Le jeune Cefar
, qui y est appelle Pontife & Augure

aufly-bien •qu’Lwpera/ or
,

venoit peut-estre de recevoir du

peuple le Sacerdoce & L’Augurât, comme il avoir eu de

l’Armée avec laquelle-il'défit Antoine, le titre d 'lmpe*

rator. Faune fans doute elloit le Dieu lare de Scarpus
de celuy qui a frappé celle de la Famille Julia. M. Vail-

lant croit que c’est le même Scarpus qui avoir abandonne

le party d’Antoine pour fuivre celuy de la fortune d’Au-

gufte, Beger , parce que Scarpus avoir gouverné l’Affri-

que fous Antoine, donne dans le travers comme les au-

tres
,

& prend la tefte cornue de la Médaillé de Scarpus

pour un Jupiter Ammon. M. Triftan dans son premier
volume pag. a fait graver une Médaillé Latine avec

une tefte de Jupiter Ammon
,

& une legende qui mar-

que que Colla dans l’Hetrurie avoit esté faite Colonie

Romaine : mais M. Vaillant dans ses Colonies
,

mar-

que que Triftan a esté trompé par Une beveuc d’Erizzo,

qui fur une legende mal confervée a forgé une Colonie

de Colla au lieu de Calfandna de Macedoine dans les

monnoyes de qui le type de Jupiter Ammon, dit Mon-

feur Vaillant
,

étoit fréquent : mais n’en déplaife a ce

célébré Medaillifte, je crois qu’il se trompe ,
& la raifon,

qu’il en donne n’est qu’une conjeéfure lans fondement.

Paufanias, dix-il
, rapporte que Jupiter Ammon elloit

révéré dans la ville d’Apliytis, d’où le cuite a pii palfer
a Caflandrie. Cette Ville

, depuis Julçs & Augufte, elloit

devenue Colonie Romaine
,

& par confequént fuivoit la

même Religion ,
& lervoit les mêmes Dieux qu’a Ro-

me
,

où Jupiter Ammon n’avok point de culte
, ainly

tout le raifonnement fur le voilinage de Caftandrie &:



DE LA FAMILLE C ORNUFICIA. 53

d'Aphytis tombe
,
& je fuis përfuadé que la telle cornue

des Médaillés de CalTandrie, comme Colonie Romaine
3

est celle du Dieu Faune.

§. 16.

DElà
vient que

M. Vaillant
, prévenu de son opi-

nion
,

a fait graver dans Tes Colonies la teffce cor-

nue des médaillés de CaiTandrie comme celle de Jupiter
Ammon, c’efCa-dire, avec la corne au-deffus de l’oreil-

le
, quoyque dans les originales la corne foit au haut du

front
,

comme Patin l’a donnée dans son moyen & petit
Bronze que voici.

P. 115.

M. de la ChaufTe
,

dans lon Cabinet Romain
,
fait la

même faute
que Vaillant. Il donne pour un Jupiter Am-

rnon le Dieu Faune
,

dont la corne est constamment au

iiaut du front, & non au-dedus de Foreille.

Sect. I.

Fi g. 4.

Je n’ay pas plus de foy non plus à ce que rapporte
Vaillant fur une monnaye de la Famille Pupia qu’il pu-
blie. La médaillé est Grecque frappée par ceux de Nicée

en Bithyriie en l’honneur d’un Aulus -Pupius , Quellcur
du Prêteur qui gouvernoit la Province, Cette médaillé a-

pour type d’un codé une telle barbue & cornue, & cette

legende ktict. tamiac ;au revers une Chaire Curule au.
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millieu de deux Faifceaux
,

& nornioc, & dans l’exergue
nikaiehn ; parce que Bacchus dans quelques monnoyes
est appelle fondateur de Nicée

,
à ce qu’il prétend ,

&

qu’on difoit Bacchus fils d’Ammon
, Roy de Lybie. il

conjecture delà que la telle cornue de cette médaillé est

celle de Jupiter Ammon : mais cela est tiré de trop loin

pour y souscrire ; cette explication d'ailleurs est fondée

fur une mauvaise interprétation du terme KTICTHC: ce mot

ne veut pas dire par tout,& dans les Livres, & fur les

médaillés fondateur mais o>mmç ou oimng quihabite, ou le

Patron d’une Colonie
,

le Bienfaiteur
,

comme on le

voit dans l’Oreste d’Euripide : ainsy dans la monnoye

frappée par ceux de Nicée en l’honneur de Pupius , par
cette legende znç. ra/taç

,
ils n’ont voulu dire autre cho-

se linon que Pupius Thresorier estoit le Patron de leur

Ville où il residoit ; la teste cornue est le Dieu Faune

qu’ils ont regardé comme leur Patron
, parce qu’il estoit

sans doute celuy de Pupius leur proteteur & leur bien-

faiteur. L’idée enfin de M. Vaillant est si peu vraysem-
blable que M. Spanheim l’a rejettée en parlant de cette

médaillé ; „ parce que quelques-uns ,
dit-il, ont avancé

„ que Bacchus estoit fils de Jupiter Ammon
, que delà

„
ceux de Nicée ayent honoré Ammon cornu du terme

„
de fondateur... " Je ne sçaurois en. convenir. An

vero idcirco demum
, quod à nonnullis habitus sit idem

Bacchus Jovis Ammonis filius ,
inde KICTOT seu conditoris

elogio ornatus sit à Nicœenfihus , comiger Ammon

haud equidem vellem Jlatuere.

T.2.p.163.
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§. 17.

CH
n’a pas feulement esté fous la Republique que

les Monétaires tant Grecs que Romains ont repre-

senté le Dieu Faune fur les médaillés. On en trouve fous

les Empereurs avec ce type ; témoin celle d’Augufte

que je viens de rapporter ,
& celles que la Colonie de

Calfandric en Macedoine a fait battre lous Claude
,

Né-

ron
, Vefpalîen ,

Nerva
,

Plotine
,

& Septime Severe.

Comme dans toutes fcs monnoyes fous ces différents Em-

pereurs elle n’a mis que le Dieu Faune
,

il est à croire

que fa fondation par Jules, & son augmentation par Au-

gude font du mois de Février
, que delà elle avoit pris

le Dieu qu’on felfoit à Rome en ce tems pour son prin-
cipal Dieu Tutelaire.

Il sen voit aufïi de Grecques fous Trajan ,
ce que

prouvent deux médaillés de mon Cabinet
,

l’une de

bronze frappée la première année du régné de cet Em-

pereur ,
comme le marque cette médaillé avec fa légen-

de AHMAPX, ES, TnAT.JB,

Ce fut fur la fin de Mars, félon quelques-uns , qu’il

commença. Mais le type de la médaillé me seroit con-
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jeélurer volontiers que ce fut dans le mois de Février
s

lorfqu’on celebroit a Rome les feftes de Faune. Il efl; à

préfumer ainsy que les Grecs, auteurs de la monnoye ,

pour gratifier le Prince
,

ou le Sénat, ou le Peuple , y ont

voulu representer la divinité Romaine qui dominoit y

pour ainiy dire, quand Trajan commença à regner feul

aprez la mort de Nerva, La corne du Dieu y paroift vi-

fiblement au haut du front de même que dans l’autre

d’argent des miennes, battue apparemment au même

endroit l’année d’enfuite fous le troifiéme Confulat de ce

Prince. Patin qui donne la première dans son moyen

bronze l’a fort bien fait graver ,
comme on voit par ce

deffein.

Mais il ne paroift pas qu’il Fait entendue , car il ne l’ex-

plique pas.

Deux autres médaillés de mon Cabinet juftifîent en-

core ce que je pretens,
toutes deux de la vingt-quatrième

puiflance Tribunicienne de M. Aurele. La corne fuivaut

ce deffem qui est cxabt est bien marquée au haut du

front, &; ce ne peut estre que le Dieu Faune.
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Ce fut en Février effeélivement que ce Prince eut la
puiffance de Tribun; cela peut-estre aura donné occafion

aux Monétaires Grecs a prefumer que Faune y avoir pre-
fîdé, Ce type

enfin fous Trajan, & fous M. Aurele, me

perfuade en quelque façon que ces deux Princes n’au-

roient eu le Tribuniciat que dans le temps des Faunalcs
.

§. 18.

EN
finifiant ce Difcours je ne dois pas laifier écha-

per une remarque qu’on pourroit faire fur l’opfnion
de Fulvius Urfinus que j’ay rebutée, que la Famille de

Cornuficius pourroit eflre originaire de Lanuvium. Voi-

cy fur quoy il auroit pù l’appuyer. Un endroit de Jean

de Sarifbery m’en vient de luggerer l’idée dans la Pré-

facé de son Policratic
,

ou des amnfements de la Cour ,

qu’il adreffe peut-estre a S. Thomas dont il cftoit
amy

particulier. Il dit fur la fin
, qu’il ne cite pas toujours les

Auteurs d’où il a pris ce qu’il avance , parce qu’il est

perfuade que celuy a qui il dedie son Ouvrage eftanc

tres-fçavant les connoift : mais que
les fourccs en foienc

connues ou inconnues aux autres ; il ne rapporte rien ,
dit-il, que pour l’utilité des leéleurs. Il ajoufte enfuite

?

qu’il peut bien avoir fait des menfonges officieux , &
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qu’il veut bien passer condamnation là-deffus : mais que
ii un envieux ne s’en contente pas ; car j’ay aussy mon

Cornuficius & Lanuvius ( faifant allusion à ce qu’on a

veu de Donat dans la Vie de Virgile, de la jaloufie d’un

Cornufîcius contre le Poète). Voicy comme il
y a dans

l’original. Et si aliter œmulus non quiejcit , quoniam &

ego meum Cornujîcium haheo & Lanuvium ; où je crois

qu’il faut ofter ï&, & lire ainly : Quoniam & ego meum

Cornujîcium haheo Lanuvium. Car j’ay aussy mon Cornu-

ficius de Lanuvium. Celuy enfin
, pourfuit-il, qui s’at-

tachera plus à reprendre les mœurs d’autruy qu a corri-

ger
les liennes

,
fera nostre Lanuvius : nojirum receperit

Lanuvium i c’est-à-dirc
,

reffemblera au Cornuficius de

Lanuvium. Je ne fçache pas en effet d’Auteur de ce der-

nier nom tout feul, & peut-estre que du temps de Jean

de Sarifbery la patrie originaire de Cornuficius estoit-

elle’dans l’Ouvrage de Donat
,

ou dans quelque autre

Auteur qui s’elf perdu depuis. Sarifbery cite encor fur

la fin de fa Préfacé le même Cornuficius fous le nom de

son pays originaire Si quis ignotos autor.es cum Lanuvio

calumnietur
,

aut fiSîos s il faut dire ut fiflos. Mais si com-

me Lanuvius on calomnie des Auteurs inconnus com-

me forgez qu’il accufe
,

&c.

Cependant foir que Cornuficius foit de Lanuvium ou

non
,

cela ne me fera rien changer à ce que j’ay avancé

fur le motif qui a fait representer fur la monnoye en

quefHon une Junon Sofpita. C’estoit la Patrone de son

pays, àla bonne heure
,

elle l’estoit aussy du quartier de

Rome où son Temple estoit bafty. Elle l’estoit du mois

de Février ; elle pouvoir estre un de ses Dieux Lares, &:
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la Divinité
,

comme le Faune
, qui se trouvèrent révé-

rées du temps de l’inllallation de Cornufîcius a Tangurat
ou de son entrée dans le nouveau Collège des Luperca-
les.

Fulvius Urfinus auroit employé conftamment l’auto-

rité de Jean de Sanfbery s’il avoit ou connu l’Auteur,
ou s’il s’en estoit fouvenu. M. Vaillant de même auroit

effcé bien aile aulfy d’encherir fur son original, si l’ora-

cle prétendu qu’il confultoit
pour fies Confulaires i’avoic

Iceu ou s’en fut avisé ; non plus que Beger p. 553. de

son troisieme volume du Cabinet de Brandebourg ,
& il

avoue qu’il n’a aucune preuve que Cornuficius loit ori-

ginaire de Lanuvium
,

& qu’il n’en fçait rien.

Mais si les types des telles cornues n’avoient esté mis

fur nostre Médaillé , comme Madame l’a pensé , que

par allusion au nom du Magistrat, cela seroit plaisant,
& j’aurois bien perdu mon temps. Cette allusion n’est

pas un paradoxe ,
une idée en l’air dans les Médaillés

Consulaires ; il y en a je ne sçay combien dont les types

ont rapport ou aux noms, ou aux fonctions de ceux qui
les ont fait frapper. Je pourray quelque jour en me di-

vertissant les ramasser & en examinant cette matière
, je

trouveray peut-estre plus d’ouvrage que je ne pense.

FIN.
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